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MoMo: BATTERIE KEVIN: GUITARE | 


REMY: CHANT 


\ Marseille à ses enfants terribles et ils s’appellent P 38. … 
gars qui ont sorti un premier album ‘M.U.C.’ qui ne laisse pas 
t: C’est Momo, le batteur du groupe, qui fera les présentation 
émy, le chanteur, aussi connu comme ancien gueuleur du mythiq 
roupe Oil parisien RAS, qui nous parlera de son nouveau groupe. 


ar l'historique et présentation du groupe? 
ñéen février 1997 sous le nom de DERNIERE CHANCE. Au 


WORST: Momo tu es un activiste ifcontournable de la 
Au bout d'une semaine on a fait deux concerts juste scène marselllalse depuis plusieurs poues. Feu 
en je P s, et on a vu que nos potes et surtout le public nous présenter tes activités ee de 
accrochait;Et donc on ddéeidé dé continuer. De là on a changé de formation etdenom. Momo: Incontournable, c'est uñ.grand mot! Jai commencé à 
Kévin (basse), Nico (guitare), Rémi (chant) et moi Momo organiser des concerts vers séptembre 1989, avec une asso- 
(batterie). Ensemble on a sorti un EP quatrélitres, après Nico nous a quitté pour laisser ciation qui s'appelait RUNAWAY MOVEMENT;en1995 j'aicréé 
Kévin à la gratteetNégadeàla basse”Enjuillét1999, on a pri un deuxième guitariste en un label (DISAGREE RECORDS), pour. sortir quelques disques 
la personne. «de temps en temps. Une activitéaléatoire au départ. En 1996, 
te Lo. aŸec un pote, on a faitun'zine gratuit intitulé LIFE, mais après 
WORST: Tu fa e Ol!, m es principales activités sont liées au cinqfuméros et des problèmes déthunes, nous avons arrêté. 
hardcore. Estce un cheminement logique qu'un fan de Ol! se tournegers le Aprè années et un concert anniversaire quifutun flop, j'ai 


hardcore? Qu'est ce qui t'a fait changer? / 1S RUNAWAY MOVEMENT et j'ai décidé de stopper les 
Momo: Tout faux, je viens du mouvement hardcore. En fait, j'ai commencé bar écouter concerts Dour me consacrer qu'au label. Malheureusement 
du punk anglais en 82 et je suis passé directement au punk hardcore américain dès que 


j'ai découvert en 1984 MINOR THREAT, les DEAD KENNEDYS et toute celte scène qui 4 SPA ens pour. ja s6pne Egg Rai 
émergait. Mais j'écoutais toujours du punk anglais et français. C'est un peu plus tard organisation e concerts c est commneune rogue pour noË 
quand le "new York hardcore" est arrivé que beaucoup de choses ont changé pour moi. Donc pour résumer, j'organise des concerts, je produit des 
À ce moment là j'ai découvert la scène Ol! anglaise car pas mal de groupes de NY étaient groupes, j'écris aussi dans un mag qui s'appelle ROCK SUD, 
et sont toujours influencés par la scène british; mais malgré ça je n'étais pas un grand j'essaye de manager P38 et un ou deux autres 


fan, le coté politique me faisait chier et cela n'a pas changé aujourd'hui. De plus quand tu 
écoutes SICK OF IT ALL, et derrière ça tu écoutes THE LAST RESORT, ça fait un drôle d'ef- 
fet. Mais on change et on évolue. Je me suis rendu compte que tous ces styles de musique 
avaient la même force, les mêmes modes de vie, malgré ce que disent certains gars. 
Questions «valeurs et mentalités», je préfère nettement la mentalité «hardcore», je 
sais que je ne vais pas me faire que des amis; mais dans le mouvement Ol!, il y a pas mal 
de crétins qui te font chier avec la politique et le foot alors que dans le hardcore cela 
n'existe pratiquement pas. Des connards te font chier mais sur d'autres sujets. 


groupes marseillais. 

Je tiens à préciser une petite chose, je n'ai aucune 
subvention, tout le fric que je gère est du fric person- 
nel que j'ai investi ou que j'investi encore. 


ORST: Tu t'occupes du label DISAGREE. Depuis quand fais tu ce label? Quel style? Tes 
jets? 

jee Alors comme je te l'ai dis, j'ai commencé le label en 1995. Actuellement j'ai sorti huit prods 
et la neuvième devrait sortir en septembre, c'est la discographie intégrale des WARRIOR KIDS. le 4] 

n'ai pas de styles définis, j'ai fait un EP avec les BURNING HEADS, un EP garage avec JEFF Dee 4 
hardcore avec INDUST de Toulon et UNFIT TO LIFE de Marseille. J'ai sorti aussi un EP compil Oil et 

un split EP avec les TEMPLARS, j'ai sorti aussi un CD compil avec des groupes du sud de la . 
France. Vu que j'écoute plein de styles différents, je fonctionne au coup de cœur mais le coté ‘1 
rentabilité est aussi présent. Je ne vais pas sortir un groupe qui ne se bouge pas le cul. Mais 
question choix musical, dans l'ensemble le style reste punk et hardcore. 


WORST: Avec ton label hormis les disques de P 38, nt intéressé à accorder de 
‘4 tance aux productions streetpunk et étrangères? F2 a n 
re Je ne Driiiéole aucun groupe, aucun style, aucun pays. Actuellement j'aimerai bien pro- 
duire un groupe américain, c'est le seul objectif que je'me suis donné pour cette année. J'ai envie 
que le label prenne plus d'ampleurs, mais c'est assez dur de 
: ne produire que des groupes 
français car la scène fran- 
çaise est assez restreinte. 
Pas mal de groupes n'ont pas 
une durée de vie très longue. 


WORST: Pourquoi n'as-tu pas fait personnellement la version vinyle de l'al- 
bum de P 38? (NDR: finallement elle sortira chez NOCO) 

Momo: Déjà je n'avais pas les thunes pour faire les deux. Puis Rémi voulait sortir la ver- 
sion vinyle dès le départ. Tu sais, Rémi n'a connu que les vinyles, il est très âgé. Pour lui le 
CD, c'est une invention extraterrestre, d'ailleurs il écoute des disques sur un gramopho- 
ne. Donc pour ne pas le contrarier, on l’a laissé faire la version vinyle. 


WORST: Tu participes aussi au fanzine hardcore LIFE, peux tu en parler? 
Momo: Malheureusement le zine n'existe plus depuis environ deux ans. On a sorti cinq 
numéros, il était gratuit et tiré à 500 exemplaires. On était trois à écrire, il y avait Doud, le 
créateur du zine, ma copine Domi et moi. De temps en temps des potes participaient, On a 
arrêté car on n'arrivait pas à payer les photocopies malgré les quelques pubs. Avec 
regrets on a donc stoppé! 


WORST: Tu organises aussi des concerts sur Marseille. Où fais-tu ça (salles, 
bar...)? Comment ça se passe? 

Momo: J'organise maintenant mes concerts uniquement dans des cafés musiques. Je tra- 
vaille avec «La machine à coudre» et «L'incassable celluloïd». L'ambiance y est très 
bonne, tout le monde se connaît, il n'y a jamais d'embrouilles ou très très rarement. Sinon 
pour la fréquentation, cela dépend des groupes que je fais passer mais en général c'est 
150 personnes de moyenne. Tu sais le punk et le hardcore à Marseille c'est pas le style de 
la ville. Je fais jouer principalement des groupes de hardcore, surtout des groupes amé- 
ricains. Mais je m'arrange à chaque fois à placer des groupes locaux ou régionaux en 
première partie. Sinon question salle c'est très restreint, tu as des salles professionnelles 
à Marseille comme «Le poste à galène» ou «Le moulin» mais tu paies très cher la loca- 
tion. 


WORST: À combien s'élève le nombre de concerts de P38? 

Momo: Pas beaucoup, je n'ai plus le souvenir du nombre exact mais depuis le début une 
vingtaine je pense. De toute façon en France c'est pratiquement impossible de faire une 
tournée dès que tu fais de la Oi! De plus si tu as comme nous aucun discours politique, on 
te catalogue comme facho dès le départ. En plus la plupart des membres du groupe ont un 
boulot ou sont étudiants, et donc on peut faire des concerts uniquement les week-ends, 
ça limite vachement. 


WORST: Apparemment vous jouez souvent en Italie. Qu'est ce qui vous a 
séduit là-bas? 

Momo: On a joué qu'une fois en Italie, je ne sais pas où tu as lu cela. Mais par contre on va 
souvent voir des concerts dans les centres sociaux de Novara et Vercelli. Ce qui est inté- 
ressant la-bas c'est justement ces centres sociaux où tu vois des concerts à des prix très 
bas, Les boissons aussi. Le public est varié, tu as tous les styles représentés et il n'y a pas 
d'embrouille. C'est une autre attitude. Maïs je sais que c'est quand même devenu dur 
d'organiser des concerts chez eux aussi car ils ont de plus en plus de problèmes avec les 
flics. 


WORST: Vous avez fait une tournée française avec KLASSE KRIMINALE, Est- 
ce certaines affinités qui vous ont mis en contacf avec eux ou bien comment 
vous êtes vous retrouvez à leur coté? 

Momo: Une tournée c'estun grand mot, on a fait deux dates, une à Marseilleetune à Agen. 
On ne connaissait pas personnellement le groupe, hormis leur musique bien sur. Je crois 
que Kévin avait discuté une fois avec Marco en Italie avant les deux concerts en France. 
Les KLASSE KRIMINALE sont des gars super cools et Marco est un mec bien. On a bien déli- 
ré avec eux pendant ces deux jours. La rencontre s'est faite grâce à une asso («l'asso 6») 
de Toulouse qui voulait faire jouer KK chez eux. Il leur fallait une autre date en France 
donc ils m'ont contacté et une soirée à eu lieu à Marseille. De plus la date de ce concert 
correspondait à la sortie de notre album ‘M.U.C.'. 


WORST : il y a eu quelques accrochages/baston à Agen. Est-ce dû à l'alcool 
ou une raison plus particulière? 

Momo: C'est très simple, P38 est considéré par certains activistes de la scène "rouge" 
comme un groupe de fachos donc une bande de redskins habillés pour le combat à 
débarqué au concert pensant voir que des nazis. Mais il n'y avait pas ceux qu'ils atten- 
daient. Donc ils ont fait chier ceux qui ne pensent pas forcement comme eux ou qui n'ont 
rien à foutre de la politique. Le problème est que ces personnes se font un point de vue 
uniquement sur des rumeurs non fondées; mais j'ai pas envie de m'attarder 
sur ce sujet, qu'ils aillent tous se faire foutre, autant les 
redskins que les boneheads. 
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WORST: Votre premier album s'appelle ‘Massalia United Crew’. La fier- WORST: Vos sujets de chansons sont assez stéréotypés (unité, anti-police, alcoo!, 


té que vous portez à votre ville "Marseille" est très accrue (titres, slo- etc..). Pourquoi préférez vous parler de ces sujets à d'autres tel que des prises de posi- 
gans, chansons, remerciements). Peux tu nous décrire votre scène tions plus personnelles, politiques, par rapport à un événement particulier comme le 
(lieux de concerts, magasins, groupes, assos)? font la plupart des groupes? 
Momo: «Massalia», c'est du grec. Ce n’est pas un slogan, M.U.C. est un crew. On est Momo: C'est vrai, on est assez basique dans nos textes. Mais le problème en France, c'est que dès que 
une bande de copains et de copines (une dizaine environ), et dans ce crew tu trouves tu fais des textes trop personnels, tu passes pour un ringard; alors les textes politiques je ne te raconte 
deux groupes: P38 et UNFIT 2 LIFE (hardcore); d'autres personnes gravitent autour. même pas, tu as intérêt à bien faire gaffe! Selon ce que tu dis, on te traite de facho ou bien de coco. C'est 
Onest fier d'habiter Marseille malgré les problèmes, malgré les magouilles et toutes le problème de ce pays, si tu prends des positions quelles qu'elles soient tu as de fortes chances d'avoir 
les conneries qui s'y passent ou qui s'y sont passées, malgré toutes ces choses des critiques négatives de tous les bords quels qu'ils soient. Un exemple tout simple, tu prends notre 
fausses. La scène actuellement est beaucoup plus grande qu'avant. Pas mal de titre "MUC", cette chanson, la première fois que nous l'avons joué à Paris pour le concert hommage à 
groupes punk, hardcore et métal ont émergés depuis deux ans. Tu as GASOLHEADS RAS, une canette a volé en direction de Rémi et elle est passée à quelques centimètres de sa tête. IL n'y 
(garage punk), ROMEO IS BLEEDING, (emo hardcore), TRIPOD (fusion), UNFIT 2 LIFE a dans cette chanson aucun texte politique, aucune position, aucune critique sur tel ou tel chose, aucu- 
(brutal hardcore) etc. Question lieux, tu as «La machine à coudre» et «L'incassable ne réflexion et bien sür aucune allusion au foot; Elle ne parle que de notre ville, de l'unité marseillaise 
celluloïd»; c'est les deux seuls endroits où tu trouveras des concerts avec une pro- et l'unité de la scène locale, Alors à faire des textes plus personnels et pour avoir des connards en face 
grammation plus ouverte. Tu as deux magasins de disques («Sabre tooth» et qui vont te casser les couilles, on préfère rester dans le stéréotype. En plus dans un groupe quel qu'il 
«Kaléidoscope») où tu trouves du punk et du hardcore. Au VIRGIN mégastore tu soit tout le monde a sa propre façon de penser, sa propre personnalité, et dans P38 c'est pas ce qui 
peux trouver aussi de bonnes choses, mais les prix sont assez élevés. D'ailleurs on manque! Donc si c'est pour avoir une tête pensante et que tous les autres ferment leur gueule, non 
connait une responsable au rayon “rock” qui assure, elle vient souvent aux concerts merci! Je ne sais pas si un groupe tiendrait longtemps dans ces conditions. Et je vais te dire, quand je 
qu'on organise. vois certains groupes français punk ou Oi! qui font des textes engagés sur tels ou tels évènements ou 
qui se prennent pour des poètes, je me marre bien. Quand tu les revois quelques années plus tard; ils 
WORST: Qu'est ce qui motive cette fierté? sont à l'opposé de leurs textes 
Momo: TOUT !!!! Marseille est la plus belle ville au monde, Plus sérieusement, je suis 
marseillais et fier de l'être. Ici il fait beau presque tout le temps, on est moins speed WORST: Quel constat tirez-vous de votre album maintenant sorti? Vos premières 
que dans d'autres villes. Tu sais actuellement Marseille est la ville à la mode en impressions? Ce qui ne vous a pas plu? 
France, tous les nordistes veulent venir ici car le cadre de vie estle meilleur. Mais par Momo: Qu'il était attendu! il a été quasiment épuisé au bout de 2 mois. On a eu de bonnes critiques de 
contre le chômage est un dès plus haut. Et puis Marseille c'est la ville du mélange la part des zines et du public. On est super content de ce que l'on a fait; on n'est pas des pros mais on a 
culturel, du foot, des contrastes. Mais bref comme tu t'en rends compte c'est une ville réussit à tout faire tout seul. Le seul “regret” c'est de ne pas avoir eu assez de thunes pour faire une 
à mille facettes. Marseille, c'est une ville que tu peux aimer ou que tu peux détester vraie pochette cartonnée pour le vinyle, Mais il y toujours quelques trucs à améliorer tel que travailler 
mais c'est une ville qui ne laisse pas indifférent. un peu plus le son. Mais dans l'ensemble nous sommes très satisfaits. 


WORST: Pouvez vous nous parler de vos affinités avec LES TECKELS ë si E k 
à 5 WORST: Le chant de R est dison Let la musique plus rythmée qu'au- 
et LES BULLDOGS? Penses tu que la notion d'amitié/fraternité est ni A ant saurB ; Art ASIA LA s 


importante dans la scène? Momo: Quand on a fait notre première production, Rémi n'avait plus fait de chant et de musique 
Momo: On aime bien les animaux dans Le groupe. C'est un jour à un concert, je depuis la fin de RAS, donc sa voix était assez virile. Et à force de répéter et de chanter, il a travaillé 
ne me rappelle plus dans quelle ville mais on jouait juste à coté d'un chenil et naturellement sa voix, malgré qu’on le soupçonne de prendre des produits interdits. C'est une 
là on a vu ces chiens abandonnés; On les a pris avec nous. Après onles a lais-2> évolution logique, la voix c'est aussi un "instrument". Pour ce qui est de la musique, certains 
sés à des potes à nous sur Paris pour qu'ils s'en occupent. Et depuis ils se sont titres de l'album sont plus influencés par la scène ricaine, c'est des titres qui ont été com- 
plutôt bien débrouillés dans l'ensemble. posés soit par Kévin ou Pascal voir Rémi parfois. Ils écoutent tous pas mal de street- 
punk ricain. En fait P38, c'est un condensé de Oi!, de streetpunk, de hardcore et de 

punk. Vu que dans le groupe on écoute tous des styles différents en même temps 


É F ff : 
Mais c'est vrai que dans la scène Oi! cela manque de fraternité et onestinfliencé par tous ces styles simultanément. 


d'amitié. IlLy a trop d'embrouilles à deux balles. Tu vois à Marseille, 
les punks, les skins, les hardcoreux, les hardos; tout le monde se 
connaît, Certains vont à tous les concerts, il n'y a pratiquement pas 
d'embrouilles. 

De toute façon la scène "rock" en général est tellement faible que si on 
se taperait dessus il n'y aurait que du rap et du reggae à Marseille. Et 
encore même dans cette scène, on connaît beaucoup de gens. 


WORST: D'où vient l'idée du concept de couverture avec les gosses? 
Qui sont-ils? Avez vous désirez faire passer un message? 
Momo: C'est que Rémi adore les petits enfants! On ne savait pas quoi foutre sur la 
pochette, on devait mettre un dessin d'un tatoueur mais il n'a pas fait l'unanimité, on 
ne voulait pas foutre nos tronches, c'est trop bateau et en plus on aurait fait des jaloux. 
On a donc opté pour les gamins. Ce sont les gosses de copains qui font parti de notre 
bande. Leurs parents sont de très bons potes que l'on connaît depuis longtemps; les 
enfants sont cousins entre eux. Le seul message que l'on voulait faire passer c'est qu'ils 


WORST: Est ce la même chose avec THE TEMPLARS ou peut être 
sont la relève et qu'ils représentent l'avenir dans ce monde. 


GUNDOG? D'où vient cette collaboration? 
Momo: Pour GUNDOG, on connaît bien le maître chien de la bande, il 
vient de Marseille donc il fait parti de la "famille", c'est grâce 
à lui que nous sommes rentrés en contact avec les TEM- 
PLARS. On connaît les GUNDOG depuis le début de leur 
formation, c'est des sacrés cocos. Pour le split avec 


WORST: Tu fais aussi un label AUTONOMY RCD, je sais que 
tu as sorti un ‘Tribute to R.A.S.', continues-tu ce label? 
Remy: Le catalogue d'AUTONOMY RCD se résume tout simple- 
L ment à 3 reférences: le EP de P38 “tous unis", la compile 10 
; z EEE | pouces "hommages à RAS" et le LP de P38 “MUC”. A l'heure 
TEMPLARS ça s est fait par E-mail, je n'ai rencontré actuelle, je ne sais absolument pas si je sortirai d'autres pro- 
le groupe que bien plus tard. C'est des mecs WORST: Est-ce que le fait de  ductions. Pour la compile "hommages", à l'origine je devais 
hyper cool. “ À k faire un split avec THE TEM- h » sortir un EP avec 4 groupes et puis les bruits courant telle- 
PLARS vous a ouvert des dl ) ment vite, je me suis retrouvé avec dix groupes (GUNDOG, 
Sties sur ldiranger? TECKELS, NEGATIVE 19, TEMPLARS, USUAL SUSPECTS, 
P gere IMPACT, BULLDOGS, SYMPHONIE URBAINE, HAPPY KOLO et 


WORST: Vous faites référence à Momo: Presque pas, le problème | » P38) et j'ai donc sorti un 10 pouces. Il n'y a pas eu de critè- 
“l'unité” dans la scène. Quelle | SN est qu'on chante en français, j re de sélection, j'ai pris les dix premiers. Les groupes 
importance donnez-vous à cette 4 donc ça limite. Mais c'est vrai L … ayant enregistré leur titre à leurs frais je n'allais pas les 
notion? De aussi que d’une certaine façon | refuser! En plus je n'ai vraiment pas été déçu car les ver- 


Momo: On pense que c'est très important ; cela a été positif. C'est assez dur » sions sont à la hauteur, et redonnent un petit coup de 


l'unité, c'est grâce à ça que la scène pour- À de s'exporter quand tu com- 1 L. jeune à ce vieux groupe... 

ra vivre et s'agrandir. Mais cela reste par | mu . mences, j'espère que dans le 

moment une utopie. Quand tu vois tous les Li futur on arrivera à jouer et à E WORST: Suite à cette compile un festival 
connards qui se trouvent dans le mouve- 1 vendre à l'étranger. Pour l'ins- ‘Tribute to R.A.S.' a été organisé. Comment 


ment Oi!, punk ou hardcore aussi. Je pense 
que dès le départ il faut l'unité dans ta 
propre ville, ça serait déjà une belle réus- 
site. Regarde, à Marseille c'est possible 


3 2 
tant, nous n'avons pas eu les cela c'est passé? 
retombées que nous espérions Rémy: L'organisation de cefestival est l'œuvre 


d'une parisienne Miss Agathe qui s'est donc 

occupée de tout. En fait elle m'a appelé avant 
pourquoi pas dans d'autres villes. A … la sortie du skeud pour me proposer de fêter 
chaque fois que l'on a des potes d'autres ; : l'évènement: associer la sortie de “hom- 
villes qui viennent à Marseille, ils hallucinent de voif dans les concerts des ° mages" avec un festival où jouerait des 
punks, des skins, des hardcoreux, des hardos sans quê tous ces gens se met- groupes présents sur ce disque. L'idée m'a 
tent dessus. Je pense qu'il faut parler de l'unité, on y clpit tous mais celanese 1 enchanté, et d'ailleurs ça a été une réus- 
fera pas du jour au lendemain./il faudra juste ver e es.de ÿ site. Le club Dunois était rempli et il y a 
bords. eu une bonne ambiance. 


WORST: Remi, penses-tu que c'est le manqu ô la e R.A.S. et 
des colportages médisants par rapport à 1 public” fasse toujours référence à 
Aujourd'hui penses tu que parler d'unité est v =: —_ R:A:S.? 

Remy: Concernant le split de RAS, il y a eu unimanque 6% r ec: t le groupe, face : . Rémy: Et bien ça fait toujours 
aux divers problèmes rencontrés, dus aux extrémistes. Bai ing étélahaineque - plaisir, mais je pense que 
se sont voués le guitariste êt le batteur, à prôpos d' une . . : :©° maintenant P38 à sa propre 
d'ailleurs! Sinon, étant de ñature plutôt opt identité et qu'il faut le prendre 
fait vivre Hi! comme tel. 


WORST: Apprécies-tu qu'on 


qui ne sont pas tous sous influence politicienne! = 
ar à ANGER où tu organisais des 


tu prôêgrammé?Pourquoi avoir 


VORST: Tu as tenu 
concerts. Combie 


WORST: Quinze ans plus tard, quels changements pe 


tu l'avenir de la scène et son unité d'une façon opti S e E arrêté? + : 

Rémy: Et bien, la bière et le pastis ont toujours le même goût, lé 1rS PEËS: ff Rémy: Je ne sais plus combien de concerts on a fait mais je dirais 
des bastons, les politiciens et leurs adeptes sont toujours aussikons mais r 5 une centaine. Mais j'ai un groupé de chez vous! PKRK... à 
à me remettre d'une bonne cuite, et les 45 tours d'aujourd'hui t@& À i 1 : l'époque de ‘afchoum”. l'ai eu aussi les NEW BOMB TURKS période 


jours aussi charmantes! : - - #destroy oh boy “qui avaient repris “hate people“ d'ANTI NOWHE- 
Pour être un peu sérieux, je pense que la scène a évolué musidilement, elle est moins restrictive et a pris RE LEAGUE. _ 

de “l'ampleur sonore"! Dans les années 80, au début tout du mols, on copiait (ou on essayait de copier) les J'ai tenu ce bar penda ans et ça m'a suffit. Je me suis vraiment 
groupes anglais qui étaient la base et la seule référence dans ce domaine. Aujourd'hui on copie les groupes bien éclaté maïs ça m'd bouffé. Trop souvent en train de te prendre 
des années 80, qu'ils soient anglais ou français, mais on n'hésitépas à mélanger des gen la tête avec des gros graves, je crois ailleurs que je n'ai jamais 
exemple à la Oil et au HxC, ce qui, a mon sens, nous permet d'évak . les te: autant donné de coub d'boules! C'était plus discret pour la clientè- 


changé! le. 
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WORST: Tu as eu aussi un 
magasin de disques à Aix 
En Provence, quels sont 
les avantages et les 
inconvénients de s'occu- 
per de ce genre d'entre- 
prise? 
Rémy: Ma boutique de disques 
s'appelait AUTONOMY RCD (en 
hommage à un titre des BUZZ- 
COCKS) et à duré presque 2 
ans. Franchement après le bar, 
c'était le paradis. J'ouvrais à 11 
heures du matin et je fermais 
vers 19 heures, j'écoutais de la 
zique toute la journée, j'étais > 
au soleil, ettoutesles5 + L 
minutes il y avait un canon qui | 
passait devant la vitrine d 
(je crois qu'Aixestla villede % 
France où il y a le plus de belles 
au m2) d'ailleurs mes clients se 
+ régalaient aussi. Dont Momo 
qui évidemment venait le 
samedi après midi en bermuda 
pour montrer ses tattoos… Et * 
puis plus d'emmerdeur!!! 


GES GI Momo: Concernant. P38, 
ponsetsàs0,5 0e l'album (le vinyle) va être 


> Pelol Hébxièn 
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THE PARTISANS est l’un des plus populaires groupes du 
revival punk anglais des débuts des eighties, deux 
excellents albums, trois EPs qui atteignirent les som- 
mets des charts indépendants anglais et de nom- 
breux repressages en tout genre. 


Après une dizaine d'années, le groupe a décidé 
comme de nombreux autres de l'époque de reve- 


nir sur scène et au devant de l'actualité musicale. De 
là est né leur tout nouvel EP et des punks du monde 
” entier attendent avec impatience leur concert de 
retommation à Morecambe 2001. 


WORST: Qu'est ce-qui. vous a motivé en 49 pour former un groupe de 

punk rock? 
Andy: À cette époque là le punk rock étäit quelque chose de nouveau et pas: 
sionnant, c'était une musique plus simple*à jouer que les autres formes de rock, 
les groupes abordaient des sujets intéressants comme par exemple la situation 
politique en Grande Bretagne etc. Tout ces aspects nous plaisaient: les fringues, 
la musique, la provocation, le message. On écoutait tous les mêmes groupes: 
THE SEX PISTOLS, THE CLASH,999, THE VIBRATORS, THE DAMNED, THE 
RAMONES, on achetait Vraiment tout ce qui était trouvable de ces groupes là. 
C'était vraiment géniallhi 


WORST: Comment était la scène au Pays de Galles à ce moment là? Quel 
était le contexte économique et culturel de l'époque? 

Andy: Il y avait une scènèmais.. ce ntétait vraiment pas comparable à Londres. 
On jouait principalement dans les «Youth Clubs», pour pouvoir jouer dans les 
autres salles nous étions obligés de les louer, c'était assez dur vü que nos 
concerts n’amassaïient pas vraiment les foules. Il n'y avait pas énormément de 
punk rockers au Pays de Galles. Dans notre ville on était les seuls à écouter du 
punk rock, on était très différents des autres jeunes de notre ville. La vie était 
assez dure, le Pays"de Gälles.à toujours subi de grosses coupes de budget de la 
part du gouvernement anglais et lorsque qu'ils ont fermé les mines et les acié- 
ries, ce fut encore pire. Il y a eu une grande vague de chômage et du coup énor- 
mément de pauvreté. De nos jours la situation ne s'est pas arrangée, je dirai 
même que c'est pire qu'avant! 


WORST: Quel est votre meilleur souvenir de concert? 


Andy: Je dirai que le meilleur qu'on ai fait au niveau ambiance ce serait celui au ! 


mythique «100 club», à ce môment là le groupe était important, il y avait du 
monde aux concerts, c'était à Londres. Le pire sans hésiter, c'était dans un club 
au sud de Londres, je ne me rappelle plus du nom, il y avait eu beaucoup'de 
bagarres. C'est vraiment démbralisant lorsque tu joues et que ton concert est 
complètement gâché par des éspèces de connards qui ne pensent qu'à foutre la 
merde. ÿ 


an 


WORST : Le EP «Police story» a été un gros succès. À combien d'exem- 
plaires s'est il véndu? 

Andy: À l'époque je crois qu'il s'était vendu entre 15 000 et 20 000 exemplaires, 
mais c'est juste une supposition car après le premier pressage de 1000 copies 
nous n'étions plus au courant ‘aurythme'et du nombre de copies pressées. Mais 
en 20 ans avec les multiples repressages je perises qu'il a dépassé les 100 000 
exemplaires. 


WORST: Comment NO FUTURE RCD s’est intéressé à vous, alors que vous 
n'aviez que quélques démos? Aviez vous) été démarché par d'autres 
labels? 

Andy: Cela s'est fait très simplement, un ami a envoyé une K7 démo à NO FUTU- 
RE RCD qui nous ont signé dans la foulée et ils ont utilisés des titres de la démo 
pour faire le EP «Police story». Nous n'avions vraiment aucune motivation pour 
ce qui était de sortir des disques, nous n'avions pas envoyé notre démo à un 
quelconque label, nous l'avions juste enregistrée pour nous et nos pôtes. 


WORST: Est ce que ces bonnes ventes ont euldes répercutions sur le grou- 
pe? Etiez vous devenus plus important? Est-ce que le groupe jouait plus? 
Andy: Évidement Ces Ventes astronomiques nous ont donné un grand nom dans 
le monde du punk rock, nous étions devenus vraiment très importants mais pas 
aussi populaires que dés groupes comme GBH; THE EXPLOITED etc... Eux fai- 
saient beaucoup de concerts par rapport à nous. Je pense que le problème 
venait du fait que nous étions très désorganisés. 
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Andy: La musique Ol! était faite autant pour les punks que! 


En attendant revenons un peu à cette 


WORST: Vous avez deuxititres sur 
la mythique compilation «Carry on 
Ol!». Pourtant vous n'aviez vraiment 
rien d'un groupe Ol!, ni dans le look, ni 
dans la musique, ni dansiles textes. Comment 
avez vous atterri sur cette compilation? Comment 
aviez vous rencontré Garry Bushelf? | 


pour les! skins. L'idée générale était que la jeunesse soitfünie, “à 
autant celle de la classe ouvrière que celle de la rue. je n'ai jamais vu 
en nous!quelque chose d'un groupe OI!, nous avons grandi en écoutant A 
du punk rock pas de la Ol!. Naus avons toujours préféré les enregistrements 
des premières années du punk, nous n'avons jamais écouté de la Ol!/ou de "#4 
l'anarcho ou du street punk. Nous sommes un groupe punk certes, mais on s’en fout 
royalement de qui peut acheter nos disques, que ce soit un skin, un hard rocker, un 
skatteur etc. du moment qu'il aime la musique et qu'il comprenne notre message. 
Nous avons atterri sur cette compile OI! simplement parce qu'on nous l'a proposé et dé 
plus à ce moment là la OI! était quelque chose de très positif pour, fe punk rock (même st 
ça a commencé à la tuer un peu en quelque sorte)/nous avionsipleins d'amis qui écoui 
taient/cette musique, alors on s'est dit: «OK on le fait!». Je trouve Ça stupide, tous ces gens 
qui nous cataloguent en tant qe groupe Ol! parce quê l'on a fait une et seulement un@ 
seule compilation avêc des groupes Ol!. On a bien joué plusieurs fois avec CONFLICT ef 
c'est pas pour ça qu'on était un groupe anarcho pour ‘autant. D'ailleurs Colin (ndw: lé 
chanteur de CONFLICT) nous faisait jouer avec eux spécialement pour ça, il trouvait çd 
marrant de mettre à l'affiche des groupes qui n'avaient rien à voir. Pour en revenir à Garrÿ 
Bushell, il était un grand fan des PARTISANS, nous l'avons connu lorsqu'il est rentré en 
contact avec nous, pour nous proposer d’être sur la compilation «Carry on Ol!». Par la suitè 
il a beaucoup aidé le groupe, c c'était très sympa de sa part. Il était peut-être un peu trop 
dan$ son délire OI!, c'était vraiment SON bébé, enfin bon je préfère tien dire que de Es | 
des pRopeiss sur quelqu'un qui nous a aidés, 


wORST: Suite à cette compilation est ce que votre public et votre audience c ‘est 
faite plus OI! lors des concerts? 

Andy: Non, non, jamais! On a toujours eu un public très punk, c'était aux qui aimaient lé 
plus notre müsique. La clique OI! écoutait des trucs comme 4 SKINS, LAST RESORT, cé 
genre de trucs. Nous on or définitivement trop punky pout eux! à 


WORST: Pour quelles raisons Louise a quitté le groupe? Pourquoi ne participe il 
lé pas à votre reformation? Que pense-t-ellé de cette reformation? 

Andy: J'ai quitté le groupe car je voulais retourner vivre en Angletetre (J'étais né à 
Birmingham), j'ai donc déménagé à Londres, quélques temps après Spike et Shark on sui: 
vit et ont eux aussi bougé à Londres! Louise est restée au Pay$ de Galles et nous avons 
continué sans elle. Louise ne fait pas parti de la reformation (ni Shark d’ailleurs) tout sims 
plement parce que nous vivons trop loin les uns des autres, de toute façon c'était Spike 
êt moi qui avons écrit toutes les:chansons de THE PARTISANS let actuellement il serait 
impossible de réunir et de sonner comme la formation originale: 


WORST: Pourquoi avoir splitté en 85? 


Andy: Nous étions lassés par la scène punk à ce moment là, il n'y avait plus de bons groupes. 
On avait besoin de grandir, de müûrir, de faire autre chose. On sentait qu'on était bloqué en 81, 
qu'on n'avançait pas. Les vieux punks adoraient l'album «The time was right», (on avait eu vrai- 
ment de très bonnes chroniques) alors que la nouvelle génération de punks attendait qu'on 
fasse un «Police story n°2». On ne voulait pas rester dans cette scène qui restreignait notre évo- 
lution et c'est ce que je pense encore à l'heure actuelle. 


WORST: Au moment de l'enregistrement de votre deuxième album «The time was 
right», le groupe était déjà dissous. Qu'est ce qui vous a motivé pour quand même 
enregistrer ce disque? 

Andy: Nous n'étions pas vraiment séparés, le groupe était alors en trio et on voulait quand 
même enregistrer nos nouvelles chansons car on les trouvait vraiment carton! 


WORST: La moitié des chansons de ce disque sont des morceaux en live. Qu'est ce qui 
vous a empêché de mettre plus de titres studio? 

Andy: La maison de disques était OK pour nous sortir un album si celui ci sortait sur le champ. 
On n'avait pas assez de chansons donc on a trouvé que c'était une bonne idée de faire une face 
«live» et une «studio». 
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WORST: Avec cet album vous aviez pris une 
nouvelle direction musicale plus mélodique. 
Comment avait été accueilli ce disque à sa 
sortie? Est ce que l'on vous a beaucoup 
reproché ce changement de style? 

Andy: Beaucoup de jeunes punks ne savent pas 
ça, mais au moment de la sortie de «The time 
was right» nous avions vraiment d'excellentes 
chroniques dans la presse musicale. Ils n'arré- 
taient pas de comparer Spike et moi à Joe 
Strummer et Mick Jones, et de dire qu'on-avait 
largement notre place à coter de noms comme 
SEX PISTOLS, THE CLASH et tous les grands noms 
du punk 77. C'était vraiment génial pour nous cat 
mous étions le seul groupe punk qui avait changé 
de style comme on l'avait fait et qui ne se faisait 
pasdescendre par la presse. Nous avions compris 
que c'était ce style de punk rock, «le punk 77» qui 
nous correspondait le mieux. C'était ce qu'on 
aimait, le sonsqu'on voulait, on ne voulait pas 
sonner comme tous ces groupes merdiques qui 
nous entouraient à ce moment là..Etc'est ce que 
j'aime encore aujourd'hui, c'est ce que je veux 

\ faire et ce que je penserais toujours! 


WORST: Vous avez remplacé Louise par Dave 
à la basse. Quels ont été exactement les 
implications de Dave dans le groupe? 
Pourquoi ne joue-t-il pas sur la partie studio 
de «The time was right»? On m'a dit que ce 
ne serait pas lui non plus qui jouerait sur la 
partie live. Est-ce vrai? Y 

Andy: Dave n'a jamais été impliqué dans le g{N- 
pe, c'était toujours moi qui écri musiquéet 
Spikæ et Shark les paroles. Spike ‘faisait très 
attehtion pour te qui était de l'écriture des mor- 
ceaÿx. Les nouveaux membres pouvaient y 
contribuer, mais en général à la fin de la journée 
Spike ne le sentait pas et on ne faisait pas le mor- 
ceaÿ. Pour ce qui est de la partie «live» sur «The 


sus mais il était bel et bien là sur scène avec nous. 
Je m'expliqué:, après ce fameux concert avec 
CONFLICT nous avons écouté les bandes et la 
basse sonnait vraiment très fausse, des fois elle 
était à coté, parfois il y avait des oublis. J'ai donc 
réenregistré la bartie basse en studio. Nous 
l'avons crédité suh la pochette car nous n'avions 
Pas/mis la maison de disque au courant et aussi 
que Dave était un bon ami du groupe et nous ne 
voulions pas le vexerx 


à" 


timé was right», en effet Dave ne joue pas des- 


WORST: Sur la pochette de «The time was right», vous 
aviez remercié que et uniquement CONFLICT. 
Pourquoi? 

Andy: Nous aimions CONFLICT et ce qu'ils représentaient, 
nous n'étions ni un groupe radical, ni un groupe politique, 
alors que CONFLICT était impliqué par rapport aux textes 
qu'ils chantaient. Nous avions beaucoup apprécier Colin, il 
avait été très cool et sympa avec nous et pas du tout oppo- 
sé à ce que l'on faisait. Nous l'avons rencontré lorsqu'on 
enregistrait l'album «The time was right», il est arrivé, s'est 
assis sur le sofa et a écouté lorsque l’on mixaïit la chanson «/ 
never need you» et à la fin du titre il nous a dit qu'il trou- 
Vait ça vraiment génial et qu'il fallait absolument qu'on joue 
avec CONFLICT. Nous avions trouvé l'idée géniale car on 
était vraiment fatigué depuis toujours de toutes ces stu- 
pides ségrégations entre les groupes punks de styles diffé- 
rents que ce soit Ol!, Goth, hardcore, etc. Nous avions joué 
avec les plus gros groupes de Ol!, à présent nous voulions 
jouer aussi avec les plus gros groupes d‘anarcho. Shark ado- 
rait ce style de musique à la SUBHUMANS, dans ce style 
Spike et moi préfériont les premiers-albums de CRASS. En 
tout cas jouer avec CONFLICT fût génialliht 


WORST: Après THE PARTISANS quelles ont été les acti- 
vités musicales des membres du groupe? 
Andy: 


rien de bien intéressant. Je sais! que Shark joue dans un 


groupe À Singapour (pays où il 
nent une chanson des PARTISAN 


t à présent) et ils repren- 
«Blind ambition». 


orceaux? Sont-ils sortis 
s musiciens aviez vous 
musical était ces mor- 


oi à la basse et une boite 
à rythmes. J'avais revu Spike àf Londres et on c'était dit 
qu'on pourrait ré-écrire quelquesthansons ensemble, on est 
donc! allé en studio pour enregistrer deux titres. À cette 
épo ue Spike et moi étions complètement dingues de ce 
que Jaisait Mick Jones (ex-CLASH] avec son nouveau groupe 
BIG /AUDIO DYNAMITE. Ce grobpe utilisait une boite à 
rythmes, des séquenceurs et on s'était dit qu'on pourrait 
fairé la même chose. Ces deux ichansons, sont sorties sur 
«The best of CD», mais comme d' rss ne nous 
a proposé de nous sortir une praduction. De plus je trouve 
qu'elles n'onf rien à faire sur Un album des PARTISANS! 
Enfin bon, ellés sont sorties là-déssus. De nambreux punks 
adprent ces deux chansons! Merd mon dieu!!! 
l 

ORST: À FU où vies-tu? 
Andy: J'ai fait ma petite vie tranquille 

othenburg. À | 

motivé pour)que vous 
révu de 


£n Suède à 


WORST: Qu'est ce qui vous 
ous reformieZz? Depuis quahd avez vous 
jouer ensemble? | 
ndy: À la base il n’a jamais été question de se M on 
fran que c'étâit une idée vraiment ridicule et én plus on 
ivait vraiment. trop loin les uns des autres, Spike È Cardiff, 


ILouise à Londres, Shark à Singapour et moi en .. Je” 


Jhense que ce qui nous a motivé ges la pression des fans. On 
| a reçu énormément d'E-mails, de lettres nous 2484 re de 
| nous reformer, de faire des concerts etc... Enfin:bon je suis 
| conscient qu'on ne sonnera jamais plus comme en 1081 et 

de toute façon c'est pas ce que nous voullons. Quoi qh'il en 
| soit j'ai écrit de nouvelles chansons et j'ai proposé à Spike 
de les jouer avec moi et il a re de remonter un groupe 


ensemanabent € un local, oh c'est mis à bosser sur de 
| | | 
| 


À 


WORST: Suis-tu toujours l'actualité punk rock? Es-tu toujours la-dedans? Quels 

sont les groupes d'aujourd'hui qui te plaisent? Que penses tu du regain d'intérêt 

qu'il y a en ce moment pour la scène anglaise des années 80°? _ 
Andy: J'essaye de découvrir un peu les bons groupes du moment, mais c'est juste parce qu'once 
remet à jouer et j'aime bien savoir qui est qui et qui fait quoi. Je t'avoue que je ne suis plus trop l'ac- 
tualité musicale depuis 86. Mais Spike et moi n'avons jamais cessé d'écouter du punk rock et tout par- 
ticulièrement les CLASH et les SEX PISTOLS, eux ce sont vraiment des groupes cultes, nous n'avons 
jamais tiré un trait dessus et on a toujours suivi les différents projets de Mick Jones et Joe Strummer. 


Je crois qu'on a influencé beaucoup de groupes 
CASUALTIES écoutent beaucoup ce qu'on a fait et j' 


méricains, surtout New Yorkais, je sais que THE 


entendu une rumeur comme quoi NOFX était de 


grands fans des PARTISANS. Il semblerait que nous avons influencé de nombreux groupes, j'ai d'ailleurs 
récemment lu que les BEASTIE BOYS adoraient ce qu'on faisait et qu'ils écoutaient beaucoup de groupes 
punk du début des 80's. Pour ce qui est du regain d'intérêt pour cette période là, pourquoi pas, c'était 


une super époque pour les groupes punk et la musique punk en général. 


WORST: Connais tu le groupe français qui s'appelle LES PARTISANS? 


Andy: Oui, j'ai entendu parler du groupe français qui s'appelle LES PARTISANS, mais je n'ai jamais écou- 
té ce qu'ils faisaient. Je sais aussi qu'il y a un groupe espagnol qui s'appelle LOS PARTISANOS, c'est cool, 
he, he! Je ne connais pas grand chose à propos du punk en France, mais j'aimerai bien en savoir plus car 
je suis assez curieux. 

Fredz & Marc 


_ 


Nous avons tous joués dans plein de groupes mais | 


é quelques titres avec l 


—_—— 


| 


quel argent par 


nouvelles choses puis petit à petit on s'est remis à jouer 
les anciennes chansons de THE PARTISANS. Pour ce qui 
est des contacts, on en a toujours eu, particulièrement 
entre Shark, Spike et moi, on a toujours été de très 
bons amis. Dernièrement Louise nous a contactés, nous 
sommes à présent tous en contact et en bons termes. 
Mais je te jure qu'on aurait jamais cru qu'on se refor- 
merai un jour et que ce n'était vraiment pas quelque 
chose de planifié. 


WORST: Vous faites votre premier concert de 
reformation au festival HOLIDAYS IN THE SUN. 
Que pensez vous de ce festival? 

Andy: Je pense que c'est un festival génial, tu peux voir 
tout plein de supers groupes comme: 999, THE DAM- 
NED, THE:STIFF LITTLE FINGERS, etc... tous ces groupes 
qui ont influencé ma vie! Sinon on devrait faire une 
tournée aux U.S.A., maïs pour l'instant tout n'est pas 
encore bouclé. 


WORST: Beaucoup.de groupes mythiques anglais 
des années 80 se sont reformés et se sont ridicu- 
lisés de part leur prestation scénique ou leurs atti- 
tudes. N'as tu pas peur de reproduire la même 
chose et de détruire la légende qu'est THE PARTI- 
SANS? 

Andy: Bien sûr que j'y pense! Je n'ai vraiment pas envi 
de détruire le respect qu'ont les gens pour nous, mais à 
coté de ça je suis sûr qu'on est prêt pour revenir et cas- 
ser la baraque! Je sais bien que de nombreux punks 
vont détester les nouvelles chansons, que d’autres vont 
nous haïr parce que ce n’est pas la formation originale 
etc... We. nous on en a rien à foutre de 1981! Nous on 
ne vit pas dans le passé comme certains, on vit aujour- 
d'huil/On ne fait v 


t pas ça pour n'importe qui, 
on le fait avant tout pour hous! Si nous on aime, c'est 
ça qui nous importe le plus, @r on sait que tout ça vient 
du coeur. Nous avons pleinide genres différents de 
fans,| certains aiment ce qu'en faisait à nos débuts, 
d'autres ce qu'on faisait au moment où l'on a arrêté. 
Nous on aime tout ce que l'onla fait de «Police story» 
à «Blind ambition», tout ce qu” ire c'est conti- 
nuer|à écrire de bonnes chansons punk rock et on en 
assume toutes les conséquences! 


WORST: Vous allez enregistrer un E.P. Pour quand 
est prévu la sortie de ce disque? Sur quel label? 
Avez Vous d'autres projets discographiques? 
Andy: Nous avons enregistré un EP qui devrait sortir au 
mois dvril, pour la distribution européenne nous 
l'avons roduit sur notre propre Structure 
«Partisan.okg» et c'est TKO qui l'a prit en licence pour 
le sortir aux WSA. Ce n'est musicalement Vraiment pas 
comparable à te que l'on faisait en 81, ça ressemble 
plus au SEX PISTIQLS et au CLASH qu'a ce que l'on fai- 
sait auparavant. [n'y a pas de trace de 81, juste du pur 
punk 77. Nous somfkes en train de bossèr sur de nou- 
velles chansons pour album. Pour l'instant on en a 
10 titres et encore une f@is ça sonnera très 77. 


WORST: Comme la plup: des groupes punk de 
votre époque, tous vos disques sont ressortis chez 
CAPTAIN Ol!. Quels sont les conditions avec ce 
label? Vous a-t-il racheté les droits des chansons 
ou touchez vous tout simplement desroyalties sur 
les ventes de disques? 

Andy: Aucun d'entre nous flest propriétaire de nos 
chansons, CAPTAIN Ol! à tout simplement prit les chan- 
sons én licence chez CHERRY RED RCD et LINK, c'est eux 
qui pôssèdent tous les drôits sur nos chansons. Évide- 
ment à présent les droits d'auteur de toutes nos nou- 
velles Ghansons nous appartiennent, on a vraiment un 
contrôlé total et on sait où ira l'argent. Pour ce qui est 
de ce qu'on a fait aux débuts on a jamais touché un 
centime royalties, on nous a juste payés ce qu'on 
avait investi à la base, mais pour tout le reste on a 
jamais rien wu! C'est pour ça que je rigole beaucoup 
quand on me dit qu'on se reférme pour l'argent, de 
1152 hement tous les groupes 
de cette époque n£ touchent pas d'argent sur les 
disques qu'ils ont fait à cette époque, par contre les 
maisons de disques, les promoteurs, eux oui je suis 
d'accord ils s'en sont mis plein les poches sur notre dos. 
À présent je suis vraiment contre ces genres d'enfoirés, 
on ne prendra plus des deals de merde, on fera quelque 
chose qui penche plus en notre faveur qu'a celle des 
autres, 


THE PARTISANS 
Subnet City 
BOX 7250 
40235 GOTHENBURG 
SUÈDE 


andy@mbox347.swipnet.se 
http://www.thepartisans.org 


Historique: Originaire de Bridge End, 
ville située dans le sud du Pays de 
Galles, THE PARTISANS se sont formés 
durant l'été 1979 autour de Rob 
‘Spike’ Harrington (chant), Mark 
*Shark’ Harris (Batterie), Andy Lealand 
(Guitare) et Louise Wright (Basse). À 
ce moment là le groupe avait une 
moyenne d'âge de 14 ans!!! 
Commençant par faire des reprises 
pour apprendre à jouer, ils écrivirent 
rapidement leurs propres chansons. Ils 
envoyèrent une démo à Chris Berry, 
boss du tout jeune mais déjà impor- 
tant label NO FUTURE RCD (Le label 
avait eu un succès immédiat avec sa 
première production: le EP de BLITZ 
«AÏl out attack» qui les signa immé- 
diatement le 28 septembre 1981. 
Cette démo comprenait les titres: 
«Police story», «Killing machine», les 
premières versions de: «Arms race», 
«No time», et une paire de reprises: 
«C.I.D.» des UK SUBS, «Wasted life» 
des STIFF LITTLE FINGER, 
«Flares'n'slippers» des COCKNEY 


La partie «live» fut enregistrée au Brixton Ace lors d'une soirée anarcho punk avec 
CONELICT, ANTHRAX, LOST CHEREES, HAGAR THE WOMB et OMEGA TRIBE. THE PARTISANS 
étant le seul groupe un peu... à part. Dave quitta le groupe juste après ce concert, et THE 
PARTISANS rentrèrent en studio en trio pour y enregistrer la partie studio de «The time was 
right». Après ce second album le groupe n’a plus vraiment eu d'activité et fini par splitter. 
Dave Parsons eu par la suite un large succès avec son groupe TRANSVISION VAMP, Shark 
déménagea en Malaysie et Andy en Suède. Fin 1989 Spike et Andy reprirent contact et pro- 
posèrent à LINK RECORDS d'enregistrer quelques titres. Ils entrèrent au studio «London 
Bridges» et enregistrèrent les titres «Run go grab» et «Eyes shut», deux petits bijoux très 
Clashien où l'on peux entendre leurs talents de song-writers. Malheureusement ce sera la 
dernière chose qui sortira sous le nom de THE PARTISANS. 


EF 
“POLICE STORY 
*17 YEARS OF HELL 
*BLIND AMBITION 
*HYSTERIA 


LP/CD: 
*THE PARTISANS 
*THE TIME WAS RIGHT 


=. FANS 
RS 


REJECTS et «Pretty vacant» des SEX 
PISTOLS. De cette démo le label extra- 
it deux chansons «Police story» et 
«Killing machine» et en sort un EP 
Celui-ci arriva directement à la cin- 
quième place des charts punk et y 
resta 22 semaines! Par la suite le grou- 
pe fut invité à jouer à Manchester au 
célèbre club «Mayflower» pour une 
soirée promo pour le label en compa- 
gnie de BLITZ. 

Garry Bushell journaliste du très 
populaire magazine SOUNDS écrivit 
une très bonne chronique du EP et 
invita le groupe à participer au troisiè- 
me volet des légendaires compilations 
OI!: «Carry on Oll», les titres sélec- 
tionnés pour cette compilation furent: 
«Arm race» et «No U turns». Cette 
compilation arriva à la soixantième 
place des charts nationaux anglais. Le 
groupe joua ensuite pour la soirée 
«Carry On Oiler's» avec BLITZ, PETER & 
THE TEST TUBE BABIES et THE EJEC- 
TED puis à LONDRES au tristement 
oublié Zig Zag Club pour la NO FUTU- 


£] 


WORST 


re 


RE «Label night» avec RED ALERT, 
BLITZ et PETER & THE TEST TUBES 
BABIES. 

Le 27 mai 1982 verra la deuxième réa- 
lisation du groupe, le EP «17 years of 
hell», qui comme pour le premier res- 
tera plusieurs semaines dans les 
charts punk atteignant même un court 
instant la seconde place. Is ne firent 
que quelques concerts pour promou- 
voir ce EP. Au lieu de tourner un peu 
partout en Angleterre et en Europe, 
THE PARTISANS préfèrent préparer un 
premier album qui à sa sortie en 
février 1983 atteignit directement la 
première place des charts punk. Neuf 
nouvelles chansons, plus des nou- 
velles versions de «Arm race» et «No 
U turns» et les trois titres de leurs 
second EP «17 years of hell». 

Avec deux EP's présents au sommet 
des charts et un succès sans conteste 
de leur troisième production, accom- 
pagnés de nombreuses et élogieuses 
chroniques dans la presse musicale, 
THE PARTISANS avaient tout pour 


En 
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réussir. Malheureusement pas de nou- 
velles de leur coté, il y eu même une 
rumeur de split du groupe et contre 
toutes attentes en octobre 1983 le 
nouveau label CLOAK & DAGGER 
RECORDS annonça la sortie de leur 
nouvel EP «Blind ambition» enregistré 
par une nouvel formation sans Louise 
(elle aurait quitté le groupe suite à un 
problème personnel). Shark, Andy et 
Spike déménagèrent pour Baywaters 
à l’ouest de Londres et recommencè- 
rent le groupe avec un nouveau bas- 
siste Dave Parsons. «Blind ambition» 
restera sept semaines dans les charts 
punk et atteindra la vingt troisième 
place. Ils jouèrent en prime time à la 
très célèbre RADIO 1 et eurent l'une 
des meilleures chroniques dans le 
légendaire magazine anglais PUNK 
LIVES. THE PARTISANS était à ce 
moment là au sommet de leur gloire! 
Leur second LP «The time was right» 
sorti durant l'été 1984, une face «stu- 
dio», une face «live». Cet album fut 
décrit par la critique comme un mélan- 


ge entre THE CLASH et THE PROFES- 


.  SIONNALS. 


° Le prochain album des CASUALTIES 
«Die hard» devrait sortir sur un très 
gros label. Ils seront d'ailleurs en 
tournée en Europe au mois d'oc- 
tobre. 

° À croire que c'est une mode chez 
les américains après ENDLESS 
STRUGGLE et THE UNSEEN c'est au 
tour de VIRUS d'annuler leur tour- 
née européenne (en compagnie 
d'ANTIDOTE) au dernier moment 
pour des motifs bidons. La tournée à 
quand même eu lieu et ce sont les 
hollandais de THE BEANS qui les ont 
remplacés. Chapeau! 

° FUNERAL DRESS devrait sortir un 
nouvel album fin-Aout. À venir éga- 
lement un live enregistré au légen- 
daire CBGB à New York lors de leur 
dernière tournée U.S. 


° THE COCKNEY REJECTS sont en 
train d'enregistrer un nouvel album. 
Donc allé tous bruler des cierges! Le 
nouvel album de THE BUSINESS 
vient de sortir sur BURNING HEART 
RCD et c'est une bombe! 


° Les légendaires WARRIOR KIDS doi- 
vent faire un concert de réunion 
dans la région marseillaise, le lieu 
n'est pas encore défini. Un CD repre- 
nant tout leurs titres sort pour l'oc- 
casion chez DISAGREE RCD. 


° Le nouvel album CD des UNSEEN 
est sorti sur B.Y.O. label entre autre 
des légendaires YOUTH BRIGADES. 


° Malgré certaines rumeurs les 
ANGELIC UPSTARTS n'ont pas splitté, 
ils préparent d'ailleur un album qui 
sortira chez CAPTAIN OI! 


° LOWER CLASS BRATS ont annulé 
leurs 5 derninères dates euro- 
péennes à Amsterdam suite au vol 
de leurs instruments et matèriel lais- 
sés dans le van. 


° Les RELIX viennent de se séparer de 
JJ leur chanteuse car elle refusait de 
tourner cet été. Sa remplaçante n'est 
autre qu'Erika chanteuse de BANNER 
OF HOPE. D'ailleurs ces derniers ont 
bel et bien splittés. 


17/06  * KOCHISE, FOTUS PARTY à Paris au 21 rue Voltaire 

18/06 * DEVOTCHKAS à Limoges au Café St Michel 

19/06 * DEVOTCHKAS & P38 à Marseille à da Machine à Coudre» 

21/06 * DANKO JONES à Montpellier (tbc) 

21/06  * BETTER BISCUIT à Laon 

21/06  * TOXIC WASTE à Lille (fête de la musique) 

21/06  * LES APACHES à Bordeaux 

21/06  * THE FAIRLANES, THE LATRINES à Sélestat à La Fête de la Musique 

21/06  * NO TIME TO LOSE à St Nazaire au Bar de L'Étang 

21/06  * SLEAZY JOKE à Fougère au Beffroi 

21/06  * RESTARTS, SHORT CUT à St Brieuc (22) au Wagon 

22/06 * LES APACHES à Asques (33) 

22/06  * RESTARTS, BACCHUS TEMPLE ADDICTS à Arradon (56) à l'Artsonic 

22/06 * JR EWING, TANTRUM à Lyon à la MJC Perrache 

22/06 * OSMOSE FESTIVAL 
avec BURNING HEADS, SHANE COUGH, SLEEPERS, TRIPOD, WHEEL, 
MARCEL ET SON ORCHESTRE, FOUTA, RAGEAOUS GRATOONS, 
JOGLAR'VERNE à Nohament (63) infoline: 04-73-90-85-76 

23/06  * BURNING HEADS, RENÉ BINAMÉ ET LES ROUES DE SECOURS, 
KABBI KI BUDDAH, TAI CHI à DIJON au squatt «Les Tanneries» 

23/06  * BETTER BISCUIT à Meythet (74) 

23/06  * NEOPHYIE, TEDDY BEER à Lorient (56) au Bar «Le Saloon» 

24/06  * JR EWING, TANTRUM, HYPOPTALASIAS à Toulouse au «Tribal way» 

24/06  * THE KRAYS à PARIS au squatt de la République 

25/06  * BETTER BISCUIT à Lyon au Nebuchadnezzar 

27/06  * BACCHUS TEMPLE ADDICTS & RESTARTS à Paris au Squatt du 13° 

28/06 * D.0.A. & THE KRAYS à Genève à l'Usine 

29/06  * THE KRAYS à DHON au squatt «Les Tanneries» 

29/06 * BETTER BISCUIT à St Joseph de rivière (38) à l'acoustique bar 

29/06  * VODO à Ombleze (26) au Bad Bonn Festival 

29/06  * ALARM FESTIVAL en Allemagne à OFFENBURG sur deux jours 

30/06 (à 15 KM de STRASBOURG) 
avec THE KRAYS, DIE OINGENZ, ZONA A, RASTA KNAST, and more. 

30/06  * DANKO JONES, REEL BIG FISH à Pontoise au Furia Festival 

30/06  * PAPY BOARDING, CARLOS CREW, GORILLA VISTA RIGHT 4 LIFE, 


INDICATION à Clisson 


04/07 
05/07 


* D.0.A., LES PIEDS NICKELÉS à Lilles au Rockline 
* THE DICKIES, EXTONES à Montpellier au bar le Space 


* THE DICKIES, TV MEN à Pontoise au Furia Festival 


* FESTIVAL ES#3 avec: 


PCP, NEWBORN, BLACHKFIRE, WITH LOVE, SECOND RATE, WINSTON, 
CODE ISHAN, AMANDA WOODWARD, FIST FUCK PRODUCTION, 
VISION, INNER TERRESTRIALS, POINT OF FEW, OIL, FREE YOURSELF, 


ACRIMONIE, SEGUE, WAITING FOR BETTER DAYS, KRITIKATOR 


à Luzy (près de Nevers) 


* DS 13, SEGUE, EPILEPTIC TERROR ATTACK à Vichy. au squat Kamizole 
* ANKWARD THOUGHT, DUSK WITHIN, ESCOBAR à Lilles au Melting 


* INDICATION, SINCERITY, UNSAFE, IWH À GOOD CAUSE TO DEFEND 


09/07 
12/07 
17/07  * LES ORDURES IONIQUES à Brest 
20/07 
à Lilles au Melting 
20/07, * FESTIVAL LES SENSATIONS D'ESFACY 
07/07 avec: YONG GODS, SKUNK, JMPZ, CARCHARIAS, 


LA TORDUE, SPOR, PUDDU VARANO, K-MA, 


22/07 


C'TOUBAB FAMILY à Esfacy (43) Infoline: 04-73- 19-03-88 


° Deux ex-BOLLOCKS ont rejoint le 
groupe THE ORDER et viennent de 
faire une tournée japonaise en com- 
pagnie des allemands de PILLOCKS. 
Ils devraient faire une tournée euro- 
péenne en compagnie de ces der- 
niers d'ici la fin de l'année. 


° Les prochains albums de CITIZEN 


: FISH et ANTI FLAG sortiront sur FAT 


WRECK RCD. 


° Les PESTPOCKEN seront en France 
pour quelques dates au mois 
d'Octobre. Contactez nous pour les 
faire jouer ou appelez les directe- 
ment, la batteuse Stine parle fran- 
çais. 


° Le nouvel album des FICTION 
ROMANCE vient de sortir, il s'intitule 
«Lachez de punks». 


° Les ORDURES IONIQUES seront en 
tournée en France durant le mois de 
Juillet notemment à Villerupt (54) le 
samedi 28 avec NO CONFORM 
(Metz) et REJECTS (Luxembourg). 


° Ayant malgré tout perdu la moitié 
de leurs membres A GLOBAL THREAT 
reprend du service mais sous forme 
de trio et ils recommencent très fort 
avec une tournée d’un mois de la 
côte est américaine en compagnie de 
THE CASUALTIES et un prochain 
album sur CHARGED RCD. THE 
DEVOTCHKAS tournent en juin et 
juillet en Europe. Souhaitons leur un 
excellent concert à Stuttgart le lundi 
2 juillet. 


° Le HOLIDAYS IN THE SUN 2001 aura 
lieu le 06, 07 et 08 Juillet à 
Morcambe en Angleterre avec plus 
de cent groupes le tout dispatché sur 
quatre scènes différentes. Il y aura 
une édition américaine à Los 
Angeles et une édition Japonaise à 
Tokyo, le HOLIDAY IN THE RISING 
SUN mais avec là juste les groupes 
anglais. 


° CONFLICT devrait faire quelques 
dates en France au mois de sep- 
tembre. 


* CRUDE BUT EFFECTIVE, CYNESS à Vichy au squatt Kamizole 


* BURNING HEADS, CONDKOI etc... 


à Briouze (61) au Festirock 


* 30 SECONDS TIL ARMAGEDDON, FIRESTORM, SILVERSTER STALMINE 


à Lilles au Melting 
28/07 


* ORDURES IONIQUES, NON KONFORM, REJECTED, DRUNKY NUN 


MENTAL OVERDOSE à Ebrain la Ville (54) à La Salle Des Fêtes 


tel: 06-80-02-17-57 


03/08, 


* FESTIVAL LE FREECAMP (RIDE SOUND) 


avec SAYAG JAZZ MACHINE, OMP, HIGH TONE, IMPROVISATOR DUB, 


04/08 avec: PSYKUP, CRANKSET, SEVEN HATE, LA PHASE, DUBNIUM, 
INTERPOLE, MALY.K, 69dB, CRYSTAL DISTORTION 
au Lioran (15) infoline: 06-63-44-00-19 ou 06-86-18-68-32 
05/08 * FAIRFIGAT, BETWEEN US, STAND AS ONE à Lilles au Melting 
10/07 * FESTIVAL EKLECTIKA 
11/07 
JAMA SOUND, NO MORE BABYLON, JOGLAR‘VERNE 
en Corèze (19) infoline: 06-16-26-92-93 
21/08 * FRATELLANZA à Lilles au Melting 
24/08 * VODO à St Brieuc 
24/08,  * ZE ROCK'N'ROLL FESTIVAL 
25/08 


avec JOYEUX URBAINS, LES JAMBONS, RACHID & LES RATONS, 


BEE DEE KAY & THE ROLLER, COESTER, WASHINGTON DEAD CATS, 
LES WAMPAS, PUNISH YOURSELF, RAGEAOUS GRATOONS, , KLUNK 
DEAD REBELLE & THE FAROUCHE FARMERS, LES CAMÉLÉONS, 
FERMIN MUGURUZA, LES NAUFRAGÉS, LA SOURIS DÉGLINGUÉE, 
UNCOMONMENFROMMARS, SKUNK, RUDE BOY SYSTEM, 7 HATE 

à Cavaillon au M.I.N. (t.b.c. contact: 04-32-50-18-86) 


SEPTEMBRE 


[Nous rappellons que toutes ces dates sont à vérifier, la mention 
«tbe» signale que ce concert est à confirmer, La plupart des informa- 
tions viennent du net, mais il vous est toutefois possible de nous 
envoyer vos propres dates par fax ou courrier. 


* SEVEN HATE à Chateau-Renault (37) 
* SEVEN HATE à Verneuil/Avre (27) au Fraggle Rock 
* BRIGADA FLORES MAGON, J'AURAI VOULU... 
à Juigné-des-Moutiers (44) au Troquet La Boulette 
* WARRIOR KIDS, P38 à Marseille 


Nous rappelons que le café LA PECHE organise des concerts en tout 
genre et met à disposition des studios de répétitions. 

Tel: 01-48-70-69-65, multimania.com/lapechecafe. 

Suite à la forte pression des nombreuses associations musicales et 
artistiques de Nancy, la municipalité à mis à leur disposition une nou- 
velle salle appelée l’Austrasique d'une capacité de 150/200 per- 
sonnes ou se déroulent pour l'instant dans de bonnés conditions des 


concerts intéressants: TOXIC WASTE, VALSEUSES, GILBERTS ET SES) 
PROBLEMES, WESTERN SPECIAL, SECTION MOLOTOV.. - 
l'association KANAL HYSTERIK pour de plus amples renseignements.| 
Sur Limoges ou ses environs, un bar se propose de faire passer des 


Contactez] - 


groupes punk, Oi! ou autres. La personne qui se chargeraït de faire! 
l'intermédiare pour placer les groupes est Brousse ” 23 allée 


ner 87280 LIMOGES. 


1t venu d'Alsace, JAURAI VOULU 
Tout droit v He 


toi’ 17 titres de punk rock dans la lignée du 
[A 

45 tours précédent ‘Enfant du béton, deux 

productions sorties sur le label parisien 


nous sort leur premier album 


LIMOLIFE. 


C'est lérémya (ancien CHARGE 69 et 


même HEYOKA) qui nous pré- 
sente le trio de Colmar. 
Aujourd’hui avec Ludo, tout 
deux partagent leur activité 
musicale entre le groupe 
parisien BRIGADA FLORES 
MAGON et bien sür JAURAI 
VOULU, une passion qui leur fait 
déplacer des montagnes! 


WORST: Présentation rapide s’il te plait? 

Jeremya: J'AURAI VOULU... est un groupe punk rock qui est né en jan- 
vier 1998. À l’époque on était à trois, Jeremya, Yann aux guitares et 
Philippe au chant et au sax. Ajoute à cela notre boite à rythmes. On 
enregistre le EP «Enfant du béton» et début 1999 Yann quitte le grou- 
pe. On fait quelques concerts à deux et Ludo arrive fin 1999 à la basse. 
On enregistre en 2000 l'album «Au dedans de toi». Et maintenant un 
nouveau venu, Hammer à la batterie! 


WORST: Quelles sont vos autres activités dans le milieu punk 
rock? 

Jeremya: Ludo et moi jouons également dans BRIGADA FLORES MAGON et 
Philippe est régisseur dans une salle de concerts. Tout notre temps libre 
passe dans la musique, entre les répètes et les concerts. Mais nous arri- 
vons quand même à passer nos soirées dans des bars et sortir. 


WORST: Votre premier album vient de sortir, il est annoncé depuis un 
an et demi, pourquoi autant de retard? Quel genre de problèmes avez 


vous rencontré pour le produire? 


Jeremya: L'album a mis du temps à sortir. L'arrivée de Ludo à la basse nous a déjà 
retardé, il fallait travailler les morceaux et pleins d’autres trucs. On avait enregistré 
une première fois au studio de la Charge. Avec Laurent on avait un peu trop fait la fête 
et on était pas trop content du résultat. On a donc ré-enregistré sur un huit pistes. On a 
aussi pris le temps pour le mixage et la pochette. Mais voilà, aujoud’hui il est enfin là. 


WORST: Pourquoi avoir ré-enregistré tous les morceaux de vos productions anté- 


rieures? Vous n’en étiez pas satisfait? Pourquoi? 


Jeremya: Les morceaux du EP étant sans basse, nous voulions les ré-enregistrer. De plus le son de 
la boite est différent. Ca permet aussi aux personnes qui n’ont pas le EP d’avoir ces morceaux. 


WORST: Que représente pour vous ce que dit Leo Ferré dans l'introduction de votre album? 


D'où provient cet enregistrement? 


Jeremya: On se sent proche de ce qu’il raconte. C’est une belle définition de la liberté. Pour nous c'est important de 
penser par soi-même et d’être en accord avec soi-même. Et comme il le dit lui-même, nous haïssons le pouvoir d’où 
qu'il vienne. L'enregistrement provient d’un live de 1984 et ce sont les dernières paroles du concert après une chanson qui 
s'appelle «/l n’y a plus rien». Nous conseillons vivement à tous les rebelles et écorchés de cette vie de l'écouter et d'y etre atten- 


tif. 


WORST: Sur vos autres productions on pouvait noter la présence 
d’un saxophone. Pourquoi avoir omis cet instrument de l'album et 
de vos prestations scéniques? 

Jeremya: Le problème a toujours été le même, c'était Philippe qui jouait du 
saxo et qui était chanteur, donc difficile de lier les deux sur scène. Pour nousil 
est important de pouvoir retranscrire ce qui a été enregistré, notamment en 
concert; Mais nous aimons cet instrument il n'est pas exclu qu’un jour il y ait à 
nouveau du saxo dans J'AURAI VOULU, 


WORST: Auparavant en concert Philippe jouait de la guitare sur 
certains morceaux, pourquoi avoir stoppé? 

Jeremya: Généralement j'enregistre les deux guitares en studio; Philippe fai- 
sait la deuxième guitare sur scène pour soutenir la mienne. Mais ce n’est pas la 
vocation première de Philippe et il préfère aujourd’hui être libre de ses mou- 
vements et concentrer son énergie sur le chant. 


WORST: Vous avez mis beaucoup de temps à avoir une basse 
dans les rangs de J'AURAI VOULU... Est-ce un instrument que vous 
aviez prévu d’avoir depuis la naissance du groupe ou alors un pro- 
blème de personnel ou tout bonnement vous n'en voyiez pas l’uti- 
lité? 

Jeremya: J'AURAI VOULU s’est formé dans l’urgence. Nous voulions faire un 
groupe punk rock avec les moyens du bord et des gens motivés; Ensuite nous 
avions rencontré Ludo qui est devenu un ami avant d’être un bassiste. Nous 
poursuivons notre chemin comme ca; D'ailleurs nous venons de trouver un 
ami batteur. H faut rester patient et y croire car finalement nous avons tou- 
jours rêvé d'avoir une formation punk rock classique. 


RIOS JEREMYA 
5 rue d'Amsterdam 
68000 COLMAR 


jauraisvoulu@free.fr 


http///jauraisvoulu.free.fr 


WORST: Jeremya, de P 36 à CHARGE 69 
passant par HEYOKA jusqu’à J'AURAI VOULU au 
BRIGADA FLORES MAGON en oubliant certainement 
quelques étapes, qu'est ce qui fait qu'aujourd'hui tu sois tou- 
jours actif dans notre scène? Les groupes où tu officiais jouent du 
punk rock mais n’ont pas nécessairement les mêmes positions poli- 
tiques et surtout le même activisme. Penses-tu avoir évolué toi 
aussi, plus calme qu'avant? 
Jeremya: Cette scène a toujours fait partie à par entière de ma vie, dès mon plus 
jeune âge et je pense y être lié à la vie à la mort. Je ne regrette aucun groupe 
dans lequel j'ai joué, chacun avait une identité particulière et c’est toutes ces dif- 
férences qui m'ont permis de pouvoir toujours avancer. Le seul point commun 
que je fais de tout ce parcours c'est l'amour de cette scène et de cette musique. 
Je ne me sens pas plus calme qu'avant mais certainement plus sereinetje pense 
que l'avenir sera encore meilleur. le salue au passage tous les gens avec qui j'ai 
partagé cette scène. 


WORST: Vous utilisez une boite à rythmes ce qui donne une sonorité assez particulière. Avez vous déjà 
pensé à prendre une vraie batterie acoustique? 

__Jeremya: La boite à rythmes a toujours été une solution de dépannage; Nous la programmions comme un batterie; En 
: studio on a toujours voulu se rapprocher du son d'une vraie batterie. Sur scène c'est plus difficile, nous avons tou- 
jours été esclaves de son coté machine. C'est pour cela qu'aujourd'hui nous sommes soulagés de jouer avec un 
batteur et nous pensons que cela va changer pas mal de choses. 


WORST: Dans la chanson «Fenêtres murées» vous abordez le sujet des squats, comment 
voyez vous la situation française à ce niveau? Pour beaucoup un squat n’est qu'une 
baraque complètement pourrie où l'on peut comater gratuitement, pour vous à 
partir de quand on appelle un lieu un squat? 

Jeremya: Dans le morceau «Fenêtre murée» nous parlons des squats comme une nécessité 
pour les gens qui n'ont pas de toit. Nous trouvons légitime d'occuper des lieux vides et 
inutilisés alors que tant de gens vivent dehors. Pour ce qui est des lieux autogérés, nous 
pensons qu’il y a beaucoup à apprendre de pays comme l'Allemagne ou l'Italie. Le seul 
squat que nous fréquentons pour les concerts, c’esties Tanneries à Dijon. Nous avons 
été également au Wagon de Saint Brieuc où il se passe pas mal de choses. Nous 
pensons qu’un squat est un lieu réapproprié soit par nécessité d'hébergement, 


soit un lieu de diffusion d’une culture alternative, montrer qu’on peut vivre dif- 
féremment de ce que la société nous impose. 


WORST: Vous parlez aussi des danses violentes lors des 
concerts dans «Hard dancing». Avez vous souvent à faire à ce 
genre de problème? Iriez vous jusqu'a arrêter de jouer 
(comme le font certains groupes) si le public est trop violent? 
Jeremya: Tout d'abord on voudrait préciser qu'on est pas contre le 
pogo. Cette chanson parle simplement des dérapages et des excès 
qu'il peut y avoir dans les concerts de punk rock, où les gens confon- 
dent pogo et ring de boxe. Quand tu es sur scène et qu'il y a devant toi 
des gens qui se foutent des coups au lieu de danser ensemble, ça te 
fout les boules. Nous pensons aussi que le punk rock est une 
musique qui crée de l'énergie mais cette énergie doit rester positive. 
Il nous est déjà arrivé de voir que ça dégénérait sur un morceau 
rapide. On arrêtait alors et on enchaîïnait sur un morceau plus 
calme afin de calmer les esprits. C'est au groupe aussi de gérer ce 
genre de situation. 


WORST: Vous vivez à quelques kilomètres de l'Allemagne, 
y avez vous des contacts et que pensez vous de la scène 
de la-bas? Est-ce que le fait de chanter en français crée 
une espèce de barrière pour vous exporter? 

Jeremya: On va souvent voir des concerts à Friebourg (40 km de 
Colmar) où nous avons eu la chance de voir pas mal de groupes 
punk prestigieux. nous commençons à avoir quelques contacts et 
d'ailleurs nous allons jouer le 22 juillet 2001 à Schopfsheim pour un 
festival anti-fasciste. Pour ce qui est de la langue c’est clair que ça 
crée certainement des barrières mais c'est la meilleure façon qu'on a 
de retranscrire nos sentiments dans nos paroles et si ça intéresse les 
gens on peut leur procurer des traductions. 


WORST: le sais que vous êtes étroitement lié avec votre label 
LIMO LIFE, comment avez vous rencontré Bruno? 

Jeremya: J'ai rencontré Bruno alors que je jouais encore avec CHARGE 69, Lui 
étant passionné depuis toujours par cette musique, nous lui avons envoyé une 


démo. Ilnous a proposé de sortirun EP. Mais Bruno est devenu avant tout un ami. 
Nous lui avons toujours dit que nous sortirions le premier album ensemble, ce qui 
aété fait. 


WORST: À présent deux tiers de J'AURAI VOULU joue dans BRIGADA FLORES 
MAGON, groupe qui est quand même très actif. Avez vous pensé un moment 
à arrêter J'AURAI VOULU? 

Jeremya: Il n’a jamais été question d'arrêter J'AURAI VOULU mais ce qui est sûr c'est qu’en ce 
moment BRIGADA FLORES MAGON est plus actif au niveau des concerts. Nous essayons de lier 
un maximum nos concerts ce qui permet de ne pas privilégier un groupe par rapport à un autre. 
Nous apprécions BRIGADA FLORES MAGON pour son coté rageur et militant mais nous avons besoin 
aussi de nous retrouver dans J'AURAI VOULU, dans un contexte plus poétique, plus posé. 


WORST: Au niveau visuel de vos productions, on retrouve toujours 
un enfant. Pourquoi ce choix? Est-ce un symbolisme? 

Jeremya: Nous avons volontairement mis le même enfant sur la pochette du EP 
que sur celle de l'album. Nous voulions symboliser le fait qu’un enfant qui crie à 
un an et demi, quelques années plus tard peut tenir une arme. C'est peut-être 
un peu exagéré mais c'estune façon de sonner l'alarme et de remettre une nou- 
velle fois en question le monde qui nous entoure. 


WORST: Projets? 

Jeremya: Nous sommes en train de bosser les morceaux avec notre nouveau 
batteur Hammer. Quelques concerts sont en vue. Nous avons donné un titre 
pour la prochaine compile de COMBAT ROCK et un autre titre pour une compile 
EP. On a des nouveaux morceaux qu'on projette d'enregistrer en vue d’un CD six 
titres. 


par Fredz 


Formé fin-1993, le premier line up” 


DEPRIVED) à la guitare, de KELE 
DEPRIVED, ex-RESIST) à la 
Tony (ex-DEPRIVED, ex-RESISI 
et de Gibby (ex-UNAMLISED) 
au chant. Cette formation res! 
durant un peu plus d'un an d 


(ex- 


label de Kelly CONSENSUS REALITY. 
feront plusieurs tournées aux USA 


sant par le Canada. L'année 1995 se 
importante pour le groupe. Elle marquer 
le départ d’un des chanteurs Tony, ce sera! 
donc Mike le guitariste qui ler ! 


neront durant plusieurs . 
l'Europe entière, traversant (da 
l'Allemagne, la Suède, | 
Républiques Tchèque 
l'Autriche, l'Italie, la Slovénie, 
la France, la Belgique et la Grande 
Bretagne. Après cette tournée;sort leur 
mythique premier album «No future, .no 
hope», mais celui-ci marqüeraula.fin dé la 


CE, il sera remplacé par Chris. L'année 
1996 sera celle du repos, le groupe tour- 
nera très peu et se contentera uniquement 
de concerts régionaux. En 1997 sortira sur 
le célèbre label anarcho punk PROFANE 
EXISTENCE un nouvel EP «No time». 
Durant les années qui suivent le groupe 
alternera tournées US et période d’inacti- 
vité, ils renforceront leurs rangs et leur 
son avec un nouveau guitariste du nom de 
Matt. Début 2000 sortira leur deuxième 
album «Nothing last forever» et ce sera 
encore une fois un chef d'oeuvre du punk 
rock. Malheureusement quelques mois 
plus tard le chanteur, le bassiste et le bat- 
teur quitte le groupe. Un moment de flot- 
tement se fera sentir mais Mike et Matt 
décideront quand même de continuer 
DEFIANCE et rechercheront de nouveaux 
musiciens pour partir sur de nouvelles 
bases plus solides. 


composé de Niff à la batterie, de Mike (ex-1" 


participation de Kelly au sein de DEFIAN-Æ 


W 


wi 


-teurS eurépéens (gomme c'était le cas pour ir no 
mier album): #3 " 


peu partout «DEFIANCE Rest In 
femment le groupe reprend du ser- 
tu nous présenter le nouveau line-up? 
e qui c'est passé avec la formation pré- 
te? 0 . 
Miké® Nous n'avon$ jamais-réellementat 
notre split, Mais iéét vrai qu'aprèsilenregisire: 
ment de notre deëltième album «Nothing last 
forever» un manque dlintérêt pour le groupe 
s’est fait sentir.dellé pañtde certains membres de 
} vide tourner, de composer, 

de faire des concélts, de faire des répétitions 
etc. Puishôtré Chänteur Gibby a décidé de quit- 
ter le grouperet peu detemps après ce fut le tour 
de notre bassiste'étde lotre batteur. Nous avons 
donc décidé Maït (guitariste) et moi de reprendre 
le chant à nous deux.et de trouver de nouveaux 
musiciens. Les membres du nouveau line up 

k. sont: Wat (chañtret guitare), Alan (Basse), Brian 
*{ Batterie) et Moi{Chant et guitare). 


WORST: Votre nouvel album «Nothing last forever» 
vient juste de sortir, pourtant vous l’avez enregistré il 
y a pratiquement 2 ans. Pourquoi autant de temps 
entre l'enregistrement et sa sortie? 

Mike: Nous avons réellement commencé à l’enregis- 
trer en Juin 1999, c’est vrai que nous avons longtemps 
travaillé sur sa finition, mais il est quand même sorti 
début 2000. Je trouve que ce n’est pas si long que ça. 
Je pa faitsque tu as dû l’avoir plusieurs mois 
apres (ndw;faivu les premi emp 
2001), car cette Lis: î NN Be À ni paë de 


Matt:On-n'a. pes voulu faire (comme beauco 
groupes) du mauÿais «remplissage». On a pris notre 
temps, pour faire un album aussi bon que le premier 
voir meilleur! 
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DEFIANCE 
1951 W. BURNSIDE 
NUMBER 1654 
PORTLAND, OREGON 
97209 USA 


PDXPunks@aol.com 
http:/www.geocities.com/opposi 
tion76/bands/defiance-index.html 


tes et leur musique 
punk que des gens 

s, de part leurs textes 
n noir et blanc et leur 
nsons plus mid-tempo. 


WORST: Il est sorti sur un etit lai 

MINDS CONTROL. Pérou ne 
Le Sur PROFANE EXISTENCE label sur 

uel vous avi i ier album 

sure ez sorti votre premier sum et 
Mike: En fait notre premier album était aussi 
Sorti aux USA par MIND CONTROL SKÜLD 
RELEASES avait fait le pressage européen: 
PROFANE EXISTENCE avait juste sorifle EP 
«No Time», mais comme tu le sais ils ont arré- 
té peu de temps après. À présent c'est Dan de 
BLACKENED qui s'occupe de leur distribution. 


WORST: Pour votre premier album c'était 
SKULD RELEASES qui c'était occupé du pres- 
sage européen, est ce encore eux qui presse- 
ront votre deuxième album? 

Mike Aucun deal n’a été fait avec SKULD 
RELEASES pour notre deuxième album. 
Maintenant c'est EBULITION qui s'occupe de 
notre distribution européenne, tout devrait 
mieux se passer et notre deuxième album 
devrait être plus facilement trouvable. 


WORST: La pochette de «Nothing last forever» 
est encore très conceptuel (comme la plupart 
des illustrations de vos disques). Qu'avez vous 
voulu faire passer comme message avec ce 
Christ crucifié avec une tête de mort à la place 
du visage et jonché d'une casquette de SS, tout 
cela au milieu d'un champ de ruines? 

Mike: Tuspeux l’interpréter comme {tu veux, ce 
p'estpas : dressé à quelqu'un en particulier. Tu 


_. + peux y voir la guerre, le nazisme, la religion. 


Matt: Je « raïs que le message qu'on a essayé 
+ de faire passer c'est que des oppressions 
comme la guerre, la religion, le fascisme 
n'aboutiront jamais à la victoire tant qu'il y aura 
des gens corse toi et moi qui lutteront contre 

ça # = 

* 
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WORST: Vos textes sont en majorité 
très engagés, très politiques, là sur 
votre dernier album il y a une chan- 
son «Cheers» dont le texte est très 
différent de ce que vous faites d’ha- 
bitude où vous y parlez d'amitié etc. 
Pourquoi? 

Matt: «Cheers» est une chanson sur 
l'amitié et sur tout ceux qui nous sont 
chers. Je penses que des sujets 
comme ça sont aussi importants que 
des sujets politiques, l'amitié est une 
chose très importante pour nous. 
Nous n'avons pas vraiment une ligne 
à suivre pour ce qui est de l'écriture 
de nos paroles, on parle juste des 
choses qui nous touchent. 

Mike: Comme dit Matt, c'est simple- 
ment une chanson qui parle de l'im- 
portance qu'est l'amitié. Ce n’est pas 
un sujet plus différent qu'un autre. 


WORST: Sur vos premières produc- 
tions VOS chansons étaient assez 
Positives, mais de disques en disques 
vos textes sont de plus en plus 
sombres. Pourquoi? Perdez vous 
Vraiment tout espoir pour être négatif 
à ce point? 
Mike: J'ai commencé à être vraiment 
PeSSimiste quelques années après 
nos premières Productions, simple- 
ment en regardant tout les jours cette 
‘Société merdique qui nous entoure, 
en regardant comment les gens se 
traitent les uns les autres, même dans 
[E] Scene punk. Tout ceci ne me motive 
x vraiment Pas à croire en la race 
humaine, Cependant, parfois j'essaye 
J de. Penser positif et de prendre le 
$ meilleur de ce qui m'entoure, mes 
- amis, le punk rock etc. 


WORST: Vous êtes très présents dans le 
circuit anarcho punk, mais vous êtes 
aussi très proches de la scène street 
punk américaine. Que pensez vous de 
ces derniers qui ont un message très 
différent du votre, qui ont des textes 
moins engagés? 
Matt: Je penses que ces deux sortes de 
Punk rock sont aussi importantes l’une 
que l’autre. Il y a des choses à prendre 
_ et à jeter dans ces deux styles. Il faut 
es choses différentes comme partout, 
ait upes avec le 
bominable- 


ples on beaucoup plus d'impact. Mais 
oncentrer sur la musique et les 


Les deux questions qui suivent sont tirées d’un zine anarcho 
punk français nommé FIGTH FOR YOURS MINDS. 


MFLOX: La moindre des choses qu'on peut dire c’est que 


DEFIANCE est un groupe politiquement engagé dans le punk. 
Que penses-tu de toute cette vague hardcore mélodique qui 
barle de sexe et de plein de trucs sans interêt? On voit des non- 
punks qui essayent de changer le mouvement originel. Est-ce 
ue ceci est une déclaration de guerre entre les petits cons de 


“ils à papa «sellouts» contre les vrais D.I.Y. punx? 


Mike: Je pense que c'est gacher du vinyl que de chanter à pro- 


“pos du sexe et des autres trucs débiles sans intérêt. Nous 


avons choisi des priorités sur les choses que l’ont ressent dans 
notre coeur ou des trucs qui nous font chier et c’est ça qui est 
important dans le groupe. Donc pour ce qui est de l’autre sorte 
de punk ou quoi que ça peut-être, ça n'a aucun intérêt pour 
nous. Ca ne fait rien d'autre que de réunir une masse de cons. 
Je ne considère pas ça comme une guerre entre groupe de per- 
sonnes, en tout cas ce n’est pas le cas chez nous dans notre 
ville. Il y a deux scènes différentes: ceux qui imitent des 
groupes comme RANCID, NOFX, GREEN DAY etc... Ils jouent à 
des gros concerts avec plein de groupes débiles devant de 
nombreux cons constituant un public qui les aime juste parce 
qu'ils les ont vus sur MTV. Les concerts D.I.Y. punk ici sont 
organisés par les groupes eux-mêmes et la plupart des gens qui 
viennent aux concerts sont là parce qu'ils ressentent la même 
chose que nous par rapport à notre message qui est similaire 
au leur. Je crois que les‘autrés branleurs de punk ne resteront 
pas dans le mainstream longtemps car ça n'offre rien d’autre 
que quelques riffs accrochants et c'est complètement inoffensif 
idéologiquement. Je parle de RANCID, NOFX, GREEN DAY etc. 
le D.I.Y. punk dit trop de choses pour que ça passe dans la 
mainstream. Ca t'incite à penser par toi-même pour l'intérêt des 
autres. Ce n'est pas exactement de cette façon que pensent et 
vivent les personnes qui suivent la mode ici aux U.S.A. 


WORST: On sait 
RANCID et GREEN DAY. Mais j'ai 


groupes qui disent que 
ne font rien par eux-mé 
Mike: Je ne suis pas a 
hôpital d'enfants, je tro 


- Mike: À r 


WORST: Sur votre premier a 
tout particulièremen 


WORST: Sur le EP «No time» vous aviez pris une 
direction musicale beaucoup plus mid-tempo 
Pourquoi? En aviez Vous marre de jouer des mor- 
ceaux rapides? 

époque lorsque nous avons Sorti ce EP 
«No time» il n’était PaS question de changer 
quelque chose dans notre son ou dans notre 


Style. C’est vrai que c’est un EP u rticuli 
= n peu pa 
Car on n'avait pas mis eee es 
Be 


de chansons rapides. 

en à pas mis tout implement parce Dés ee 

les Compositions au ryth- 
fait depuis le début est 

mMid-tempos et rapides, 

ngé. 


Ibum vous remerciez 
st né 

t MALOKA. Comment € 

tu nous parler de cette 


cette complicité? Peux 


ation? que : 
Te MALOKA nous avait aidé à organiser notre 


é S 
première tournée européenne en Ée ie 
avaient trouvé un paquet de conce s. 


des gens très sympas et intéressants. J'en profi- 


te d’ailleurs pour les saluer et leur dire encore F 


merci. 


WORST: Quel souvenir gardes-tu de 
.= £ # FAIE.pr 
mière tournée européenne? Quelle pu 4 


vous revenir un jour? 
Mike: Personnellement ma 
tournée fut lorsque nous" 
Europe de l'Est (Pologne, République Tch: 
Slovénie, Slovakie). J'ai bea Coup ai 

c'était complètement différe ce que j'a 

auparavant. Les concerts étaient 
énormes, il y avait beaucoup de m 
l'ambiance et les kids étaient com 
dingues. Sinon en gros tout les concerts de la 
tournée étaient bons, je n'ai pas vraiment le 


Souvenir de mauvaises dates. En tout cas 
j'adorerais revenir. 


pue el s'occupe de votre site internet 
ciel? Pourquoi n'est il plus actualisé i 
ne p lisé depuis 
Mike: Notre premier site fut crée 

1 À ‘em Par un mec qui 
S'appelait Chris, il a arrêté et une fille de la cie 
Est, de New York en a fait un nouveau. On a 
coupé les ponts 


net. À présent un type qui s'appelle Raven 
nous en a fait un nouveau, il se débrouille très. 


bien et le site sera régulièrement mis à jour. 


WORST: Tu as joué dans DEPRIVED, peux tu 
nous parler de ce groupe? Pourquoi avoir arr 
té? : 

Mike: Dans le premier line-up de DEFIA 
avait trois ex-membres de DEPRIVED, Tony, 
Kelly et moi. Nous avons arrêté DEPRIVED car. 
Kelly et Tony était parti rejoindre RESIST et ce 
nouveau groupe leur prenait bea d 
temps. J’ai donc cherché des nouvea 
ciens pour former mon nouveau 


WORST: Kelly votre ancien bassiste crache beau- 
coup sur DEFIANCE dans la presse punk. Pourquoi 
était il parti du groupe? Quels sont vos rapports à 
présent? 

Mike: Lorsque Kelly a rejoint le groupe nous avons 
fait beaucoup de choses en très peu de temps, plu- 
sieurs tournées US, une tournée au Canada, une 
tournée en Europe. Nous avons passé beaucoup de 
temps ensemble et petit à petit une certaine animo- 
sité s’est installée. Suite à la tournée européenne 
plus personne dans le groupe ne voulait de Kelly et 
lui ne voulait pas rester non plus. Il a donc quitté le 
groupe. Nous n'avons pas dit que du bien à propos 
de Kelly dans plusieurs interviews et lui non plus à 
notre égard. À présent tout ça c’est fini. Je crois 
que maintenant il vit en Allemagne, je l’ai vu lors de 
sa dernière visite à Portland. Nous avons discuté un 
peu et je n'ai senti aucun sentiment d’amertume de 
sa part. 


WORST: À vos débuts il y avait un chanteur en plus: 
TONY. Pourquoi a-t-il quitté le groupe? Est-il tou- 
jours actif dans la scène punk actuelle? 


Mike: Tony faisait parti du premier line-up de 
DEFIANCE. Il a joué avec nous pendant un an jus- 
qu'au jour où il a eu de gros problèmes de drogue. 
Nous l'avons mi à la porte avant que ça joue sur 
l'équilibre du groupe. À présent il a réglé son pro- 
blème de dope depuis bien longtemps et il est très 


MANNHEIM 30/04/2001 
CHARGE 69, SCATTERGUN, POPPER KLOPPER et deux autres groupes 


impliqué dans la scène punk. Il joue également 
dans un groupe qui s'appelle THE RIFFS et ils vont 
sortir un album sur CHARGED RECORDS. Nous 
jouons assez régulièrement ensemble et ils ont 
tourné avec nous lors de notre dernière tournée sur 
la côte Ouest. 


WORST: Qu'est ce que le future nous réserve pour 
DEFIANCE? 

Mike: nous allons sortir un nouveau single sur un 
label suèdois qui s'appelle DISTORTION RECORDS. 
Ca devrait sortir avant la fin de l'été. Nous devons 
faire une tournée au Japon d'ici la fin de l’année. 
Puis nous travaillerons sur la sortie de notre troi- 
sième album. 


WORST: Un dernier mot? 

Mike: Nous tenons à remercier tous les gens qui 
nous ont aidés lors de notre première tournée en 
Europe. Tout les gens qui nous ont donné un toit 
pour dormir, qui nous ont offert à manger. Nous 
voulons aussi saluer tous nos amis avec lesquels 
nous avons coupé le contact pour une raison ou 
une autre. Nous espérons vraiment revenir en 
Europe, si des gens veulent nous aider qu'ils n'hé- 
sitent pas à nous contacter. Merci à toi Fredz pour 
l'interview, pour ta patience et pour ton intérêt que 
tu as pour nous. 


Cheers! DEFIANCE 2001! 


A 200 bornes de Metz, nous rejoi- 
gnons les messins de CHARGE 69 à 
Mannheim pour leur concert de ce 
long week-end du premier mai. Le 
lieu est une grande MJC de deux 
salles avec backstage et cour 
grillagée, qui se trouve juste à 
coté d'une fête foraine de la ville 
dans un quartier qui me semble un 
peu populaire. On retrouve pour 
cette soirée toute la scène 
pünk/Ol! activiste dans un rayon 
de 300 km, les membreside STAGE 


KEN, OUTLAW zine, des spikes, 


dant les têtes d'affiches. 


BOTTLES, DIE OI! GENZ, PESTPOC- 


des crêtes et tatoos, enfin bref un 
concert punk & skin allemand, qui 
rameute quand même plus de 300 
personnes! Les gens arrivent tout 
au long de la soirée, les picoleurs 
tapent le sitting devant en atten- 


Les deux premiers groupes n'ont pas retenu mon attention, du deutch 
punk assez brayard. SCATTERGUN décide de jouer en troisième vers onze 
heures car ils sont fatigués, La charismatique Patty et ses potes nous don- 
neront une excellente prestation, c'est Vraiment mon coup de coeur alle- 
mand. Durant le set Pocky de POGO PRESSE l'un des organisateurs monte 
sur scène pour prévenir les gens qu'une bande de bonëéheads est devant 
la salle et provoque. La salle se vide un peu et certains commençent à 
enlever leurs percings pour l'affrontement. N'ayant pas compris l’annon- 
cefaites en allemand, je n'ai pas vraiment suivi l'histoire sur le moment 
mais apparement quelques claques ont volées et les troubles fêtes ont 
rebroussé chemin: POPPER KLOPPER poursuivent avec un set carré mais 
aux consonnances trop solo/métal à mon goût. De plus le groupe est 
assez statique sur scène (chanteur guitariste) et c'est dommage je pense. 
CHARGE 69 cloture la soirée, le temps de changer l'ampli de Caps et c'est 
parti. Il est presque deux heures du matin et tout le monde n'est plus trop 
frais. Les classiques du groupe y passent ‘Johnny good boy’, ‘Casse toi', la 
reprise de WUNDERBACH ainsi que les nouveauxtitres ‘Torgeau', ‘Vos lois 
nesont pas nos règles’ ou ‘Penduï. J'ai été habitué à mieux mais dans l'en- 
semble lé public teuton est fan’et il bouge pour nos français. Encore 
quelques bières et retour pourla France, tandis que les gens squattent sur 
placé ou'dans les voitures. Il faut etré en forme pour la manif du lende- 
main! 
par Marc 


Comme un peu partoüt le premier Mai est un jour assez Spécial qui donne lieu à d'énormes 
manifestations dans les différentes villes du monde. Les revendications sont assez diffé- 


ÿ rentes d'un lieu à l'autre, anti-mondiälisation pour Londres, anti-gouvernementale pour 
à: Séoul etc. En Allemagne ce jour est assez symbolique, pour cause c'est le jour où le N.PD. 
“(partie nationaliste allemand) défile dans différentes villes d'Allemagne. Avec le passé qu'a 
ce pays autant vous dire que les contre manifestants se comptent par millier. 


Premier Mai, Mannheim grosse métropole en 
Allemagne de l'ouest de 350 000 habitants. 
Onze heure du matin, direction centre ville 
pour la manifestation antifasciste contre le 
défilé du N.P.D. Déjà pas mal de monde à 
notre arrivée (faut dire qu'on avait pas mal 
de retard vu que le début de la manif était ini- 
tialement prévu à 9H). Au moins un bon mil- 
lier de personnes, de tout genre et de toutes 
nationalités confondues: jeunes, vieux, 
punks, baba cools, européens, africains, asia- 
tiques (on rencontrera même des journalistes 
américains qui faisaient un reportage). 
Direction la gare avec tous le même but: blo- 
quer le cortège du N.PD. et ainsi les empêcher 
de défiler. D'entré de jeu les choses se gâtent, 
vu que cette manifestation est interdite, un 
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important dispositif policier (environ 200 flics bien 
armés) nous attend sur le chemin de la gare. Nous 
voilà donc bloqués à quelques centaines de mètres 
du point de départ du fameux défilé. La ville étant 
faite de rues totalement perpendiculaires, les poli- 
ciers tentent de diviser le groupe des manifestants 
en arrivant par les rues qui croisent celles du cortè- 
ge. Malheureusement pour eux, personne ne désire 
se faire encercler par les keufs qui se font prendre a 
parti par vraiment tout le monde. Cela reste dans 
un premier temps simplement verbal, jusqu'à l'in- 
évitable dérapage. Un punk refusant d'entrer dans 
le cercle commence à se faire molester, il crache à la 
gueule du flic, les insulte, c'est alors que les coups 
commencent à partir, le pauvre type se fait matra- 
quer sévère, tout le monde réagi: coups de pieds et 
coups de poings contre matraques. 


Voulant immortaliser ce moment, je sc 
appareil photo. Je n'ai même pas 
d’appuyer sur le déclench 
retrouve à terre roué de ca 
dans le dos et surtout 
Apparemment il en avait plus après mon 


appareil photo qu'à moi. Ces Rambos tapent 


sur tout ce qui bouge: filles et garçons. Mes 
acolytes tentent de nie porter secours et-se 
font calmer bien grave eux aussi, matraque 
sous le cou bloqués contre le mur. 

Dans la confusion générale, le flic qui me 
tapait dessus se tire pour s'occuper d'une 
autre proie. On décide donc de dégager de ce 
gros chaos, on se tire un peu en arrière, là où 
ça craint un peu moins. On fait le point: tout 
le monde est là et pas trop de bobo. Bon ce 
gros bordel ne nous à pas découragé, mais 
pour ma part je resterais un peu plus-en 
arrière, ayant reçu mon quota de coups de 
bâtons pour la journée. Suite à toute cette 
action le cortège s'est divisé.en deux parties 
bien distinctes: une première partie diront 
nous «Action Direct» de 200:individus com- 
posée en majorité de punks et autres anars 
en tout genre et une seconde partie plus 
familiale (mais néanmoins indispensable de 
part sa présence) un peu plus en retrait, vu la 
brutalité de la police. Le cortège se déplacera 
durant une bonne heure et demi, pour 


C'est donc dans un brouhaha infernal 
que tout d'un coup les premiers projec- 
tiles en direction du groupe de maudits 
partent. Ca commence soft, canettes en 
fer, bouteilles plastiques, oeufs puis 
ensuite les plus forcenés se mettent à 
balancer des bouteilles de verres, 
cailloux; les gens dépavent les trottoirs, 
d'autres leur jettent tout ce qui est ima- 
ginable par les fenêtres donnant sur la 
rue. C'est une vraie pluie d'objets de 
toute nature qu'ils recoivent sans rete- 
nu!!! Les flics les protègent avec leurs 
boucliers et les escortent pour qu'ils 
s'éloignent de ces bombardements. Les 
voyant avancer, tout le 
monde se précipite dans la 
rue voisine pour essayer 
d'accéder au cortège 
encore une fois par le 
coté. Tout le 
monde cours 


pprocher. Maïs se sera peine perdue à chaque 
fois, car la police-est bien décidée à nous 
empêcher de passer. À ce moment là un des 
menñeurs delà manif nous annonce que le cor- 
tège du N.PD. n'a pas commencé à défiler et 
qu'ils ne sont que 80. Ca fait vraiment sourire 
tout le monde vu le nombre que nous 
sommes, personne ne se fait de souci. On rigo- 
lera moins lorsque une heure plus tard on 
apprendra qu'ils sont en réalité plus de 200. 
Dans une éniemme tentative d'accéder à la 
gare, nous nous retrouvons bloqués sur une 
grande place, les flics sont à chaque coin de 
rue et coincent le passage. Enfin bon que neni, 
tout le monde est fatigué de marcher et on est 
tous au bord de la désidratation. S'en suit 
donc'un gros sitting dans le parc ou tout le 
monde se repose et se ressource quelques 
minutes.Puis l'un des meneurs annonce que le 
défilé du N.P.D. va commencer dans quelques 
minutes. Tout le monde debout, on passe le 
barrage de keufs et on arrive à proximité du 
début du défilé. Là nous attend un sacré dis- 
positif de police sacrément armé, flics à che- 
val, C.R.S,, camions anti-émeutes, caméras, 
canons à eau (putain ils ont appelé l'armée 
allemande ou quoil). On rigolera d'ailleurs 
beaucoup de les voir suer comme des boeufs 
sous leur équipement de robocop (ce jour là il 


Ssayer d'accédef à/la gare ou du moins s'ên. 


Soudain un premier drapeau apparaît 


… leur défilé commence, deux cents par- 


mencent à déblaterer leurs slogans et À 


devait faire pas loin de 30°). 
Beaucoup s'amuseront à les narguer 
en s‘auto aspergeant d’eau et en leur 
demandant s'ils n'ont pas trop chaud. 


angle d’une rue, puis un second, 


tisans du coté obscur de la force, har- 
gneux, gueulant des slogans racistes 
et nationalistes, faisant le salut nazi. Il 
y a de tout: une grosse majorité de 
boneheads, plus des vieux, des femmes 
et même des enfants. Personnellement 
je n'avais jamais rien vu de semblable 
et ça fait vraiment froid dans le dos. Je 
pense que jé ne pourrais pas oublier la 
vision de ce spectacle aussi gerbant. 
Nous voilà donc à une trentaine de 
mètres d'eux, séparés par un très gros 
cordon de policiers. soudain le défilé 
s'arrête à notre hauteur et ils com- 


discours nationalistes à l’aide d’un haut 
parleur. C'est alors que dans nos rangs 4 
tout le monde sort des sifflets, ; 
pétards, sirènes, crécelles etc. 
Enfin bon tout ce qui peu faire du 
bruit et couvrir le discours des 
membres du N.PD.. 
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dans tout les sens, grimpe sur les 
bagnoles, y'en a à moto, à fauteuil rou- 
lant.… Mais à force d'avancer on se 
retrouve carrément face eux. Tout le 
monde prend tout ce qui est possible et 
imaginable pour bloquer la route: pou- 
belles, bouts de bois, barrières, 
grillages, pierres,  échafaudages. 
Derrière cette palissade improvisée 
s'en suit un gros sitting, nous sommes 
à présent éloignés d'une bonne cin- 
quantaine de mètres du défilé du N.PD. 
qui du coup ne peut plus avancer. On 
restera comme ça s'en que rien ne 
bouge pendant une bonne heure, jus- 
qu'à ce que la police recommence sa 
technique de division de la manif, en 
arrivant par derrière et par les cotés. 
On se fera encercler assez facilement 
vu qu'une bonne moitié des gens pré- 
féra se retirer que de reprendre des 


Ca ne sera pas une action dépourvue 
d'intelligence, puisque quelques 
dizaine de minutes après nous croi- 
sons d'autres activistes de la manif 
qui nous expliquent que les policiers 
ont chargé et tout ceux qui ne vou- 
laient pas se tirer se faisaient embar- 
quer illico presto, menottes en plas- 
tique aux mains (c'est une spécialité 
allemande et ça fait vraiment plus 
mal que de vraies menottes). La 
manifestation s'est donc arrêtée là, je 
ne sais d’ailleurs pas si le N.PD. à pu 
continuer son défilé. 


C'est un type de réaction anti-raciste 
qu'on ne voit pas facilement en 
France. Il est vrai que ce jour là j'ai 
vraiment pri une claque (virtuelle) de 
la part des anti-fascistes allemands, 
de part leur mobilisation, leur entrai- 


les échafourées d'Italie, et bien en 
France on nous présente la manifes- 
tation pour maintenir la chasse à la 
tourterelle. C'est vraiment une réelle 
cause humanitaire à défendre! Ce fut 
l’unique chose (avec le défilé du Front 
National à Orléans) qui illustra le coté 
contestataire du peuple français pour 
cette journée du premier mai. 
Véridique!!! 


Je tiens à remercier mes compagnons 
de routes, Vérole Vosgien dit la 
Fripouille, Lulu et Alke, l'équipe de 
POGO PRESSE pour le logement et 
bien sûr cet ami moustachu que je ne 
connais pas de la police allemande 
adepte de la matraque. Merci! 


par FREDZ! 


coups. Les autres, restés assis, n'ont 
pas vu les flics arrivés et se font piéger 
assez facilement. La police se faisant 
un peu trop oppressante nous décidons 
mes acolytes et moi de battre un peu 
en retraite pour voir comment tourne 
les choses sans prendre de coups de 
bâton (mon dos n'avait pas encore 
oublié mes amis de la police alleman- 
de). De plus il commençait à se faire 
tard. 


: 


de, leur détermination et leur unité. 
En regardant le compte rendu sur 
LGlla chaine TV d'information) 


les survenus dans le {? 
ier, à coté des émeutes } 
ontre la mondialisation, 

ns anti-fa allemandes, 


2 WORST: Quel à été ton chemin pro- 
# fessiohnel? Par le biais de quelle 
,* musique? 
Frank: On va faire court: découverte du 
hard-rock en 1983, études scolaires nor- 


s males, découverte du punk en 1985, BEP 


» 


. Comptabilité, Bac professionnel, 1ère année 
de Droit, fanzine UIOLENCE, objection de 
K conscience, découverte du Macintosh (c’est 
{ important), chômage, intérim, forma- 
tion PAO, secrétaire de rédaction du 
magazine GROQUE, secrétaire de 
rédaction des magazines 
HARD'n'HEAUY et ROCK SOUND, 
rédacteur en chef adjoint de ROCK 
SOUND et rédacteur en chef des Hors- 
Séries punk-rock. On se croirait dans 
« Fréquence Star! 


Ca 

: + WORST: Tu étais le 
fondateur/rédacteur du zine 
: UJOLENCE. Peux-tu nous parler 
‘ de tes motivations pour 
t'investir dans le fanzinat à 
l'époque et le choix du 
contenu des zines, peux-tu 
décrire rapidement "UIO- 
à LENCE" et nous rappeler son 

à orientation musicale? 
# Frank: Lorsque je me suis intéres- 
Y sé à la musique, j'ai aussi décou- 
vert qu'il existait des journaux 
amateurs que de simples individus 
fabriquaient avec les moyens du 
bord. C’est une idée qui m’a plu. Pas 
forcément pour la libre expression 
que ça entraînait mais plutôt pour La 
joie de donner naissance à quelque 
chose que tu fais vivre et évoluer 
toi-même, et qui permet de relier Les 
gens qui ont la même passion que 
toi. C’est une manière d'exprimer 
son pouvoir créatif simplement. 


{ 
ROCKSOUND est l’un des plus gros magazines français traitant de la scène musicale 
ge, noise, rock alternatif, punk rock bien sur en passant par Le death métal, Li 
té bruyante. Depuis peu, en ouvrant leurs pages aux activistes de La scène in 
consacrer plus de lignes au style qu’on affectionne, Le punk roche 
réalise donc ces HORS SERIES spécial PUNK. Cette incursion à sus 
vistes de La scène, mais force est de constater que cet ouura 
avancer Les choses en promotionnant des activités trop peu connues. 
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" tés et force est de constater qu’il m'arrive même de me re 


Pour moi, c'était aussi une façon de contrer 
mes frustrations. Comme je ne savais pas 
comment m'y prendre, j'ai d’abord cherché à 
monter des fanzines avec d'autres, mais ça 
n’a jamais fonctionné. J'en ai eu marre, j'ai 
rassemblé ce que j'avais déjà écris pour sortir 
le premier numéro de UIOLENCE en 1990. Ça à 
duré treize numéros et presque cinq ans. UIO- 
LENCE n'avait pas d'orientation musicale pré- 
cise. Le zine parlait de tout ce que j'aimais: 
punk-rock, hardcore, noise, garage, etc... 
C'était Le reflet de mes goûts et de ma curio- 
sité musicale. Le zine s’est ensuite enrichi 
avec les différents collaborateurs (une dizaine 
en tout) qui ont participé à l'aventure. 


WORST: Pourquoi as tu arrêté ce zine? 
Frank: IL était devenu difficile à gérer. C'était 
de gros et coûteux numéros (environ 70 pages 
A4). Je faisais beaucoup trop de choses 
frédaction, interviews, chroniques, mise en 
page, photocopies, distribution, courrier, 
comptabilité, commandes, etc...), ça prenait 
des proportions incroyables et j'éprouvais, au 
bout d’un temps, plus de lassitude que de 


plaisir. J'avais l'impression de m’enfermer : 


dans cette passion en oubliant de "vivre" ma 
vie à côté. Au bout de cinq ans, ça devenait 
pénible d’être confronté toujours aux mêmes 
problèmes d'argent, de temps ou de matériel. 
Alors j'ai arrêté. J'ai démarré un label, 
BONANZA RECORDINGS, dont le but était de 
sortir des disques de la scène stéphanoise. IL 
n'y avait aucune structure de production à 
cette époque (1995) mais il existait de jeunes 
groupes (WORLD PETS, SIXPACR, SWITCH 
STANCE, HORFIELD SC...) qui méritaient qu’on 
les aide. Ont vu Le jour: six splits 45 tours, une 
compilation LP et, l'an passé, un double CD 
rassemblant la totalité de ces productions. 


Bonanza est mort en 2000 parce que je n’ha- 


bite plus Saint-Étienne. D'autres ont pris le 
relais. æ = 


WORST 
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WORST: Comment as-tu atterri à 
la rédaction de ROCK SOUND? 
Qu'est ce qui t’a poussé à deve- 
nir professionnel? 

Frank: Je n'ai jamais réellement voulu 
devenir "professionnel" comme tu dis. 
Encore aujourd’hui, même si écrire sur 
la musique est devenu l’activité pour 
laquelle je suis rémunéré, je ne me sens 
pas "professionnel". Encore moins 
journaliste. Je n’en ai pas la préten- 
tion. Remettons les choses à leur place, 
j'écris sur des disques ou des groupes 
de rock... Ce n’est ni du journalisme 
d'investigation ni de la presse d’opi- 
nion. J'ai atterri à ROCK SOUND sans 
vraiment Le vouloir. En fait, je me des- 
tinais plus à la PAO. Je suivais une for- 
mation dans laquelle je devais faire un 
stage en entreprise. Comme j'aimais la 
presse, j'ai voulu voir de plus près 
comment ça marchait en allant faire ce 
stage à ROCK SOUND, établi (à 
l'époque) à Clermont-Ferrand. Le 
contact est bien passé avec les gens du 
mag et lorsqu'ils ont lancé GROQUE, un 
mag hip hop, ils ont proposé de m’em- 
baucher. J'ai accepté parce que je 
n'avais rien d'autre à faire et que 
l'aventure me tentait. Après deux ans 
et demi, j'en ai eu ma claque du rap (ce 
n'était pas mon univers). La place de 
secrétaire de rédaction de ROCK SOUND 
s'est libérée, on me l'a proposée et j'ai 
accepté. Tout comme j'ai accepté de 
monter sur Paris quand les magazines 


y ont été transférés. Tout a été un , 


concours de circonstances. J'ai juste eu 
de la chance de me trouver là au 
moment où il fallait. 
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actüelle, du rap au hardcore, g 


new Wave, 
dépendante, La rédaction à décidée de 
t ses dérivés. C’est Franck Frejnik qui coordonne et 
cité de nombreuses réactions des différents acti- 


ge à réussi à Les fédérer sur certains points et à faire 
Les moyens pour y arriver ne sont pas très 
donc Franck nous parler de son activi- 


'un- 
la pop et toute autre sonori- 


+ 


ROCH SOUND: LA REDACTION 

WORST: Peux-tu présenter l'équipe et 
donner ses caractéristiques? Année de 
lancement, nombre de numéros, depuis - 
quand tu y participes ou alors en es-tu 
le fondateur? Es-tu Le seul membre de 
"UIOLENCE" à avoir rejoint Le côté 
professionnel? D'autres sont-ils 4 
aussi issus du milieu punk? 

Frank: J'ai intégré Le mag il y a seulement 
trois ans, je n’ai pas participé à la créa- 
tion du mag, qui à été Lancé, je crois, vers 
1994. En fait, seul Tad, qui écrivait dans 
UIOLENCE et qui est originaire de 
Clermont-Ferrand, écrit en tant que chro- -. 
niqueur dans ROCK SOUND depuis la créa- . 
tion du magazine. Dans la rédaction, 
aucun ne vient de la scène punk, à part 
peut-être Olivier Portnoi (ancien de 
RAGE) même s’il est plus investi dans la 
scène indé française. Les autres sont 
issus de différents horizons mais aucun 
n’a de formation journalistique à propre- 
ment parler. Tous sont des fans de 
musique avant d’être des "profession- 
nels"”. Petite précision: ROCK SOUND (le 
mensuel) est à différencier du Hors-Série 
Punk-Rock. C'est effectivement la même 
équipe mais les deux mags sont, il me semble, 
différent dans leur approche, leur contenu et 
leur esprit. Pour l'instant, Les Hors-Séries 
restent des compléments au mensuel, ce 
n’est pas un "vrai" magazine. ROCK 
SOUND, le mensuel, est un canard de 
rock "moderne" généraliste, les hors- 
série sont plus spécialisés. C’est pour 
cela qu’il m'arrive fréquemment de deman- 
der à des gens (généralement des fanzineux) de 
participer aux Hors-Séries. D'ailleurs plusieurs 
autres fanzineux du milieu punk m'ont proposé 
leurs services. ' ; 


EU ORST:"" 
JR Peux-tu nous décrire 

en gros ce qu'est FREEWAY et ses 4 
activités (relation avec ROCK SOUND)? . 
Frank: ROCK SOUND est un magazine édité par la société : 
FREEUWAY, un groupe de presse qui compte d’autres maga- 
zines musicaux tels que GROQUE (hip hop), TRAK (techno), ; 
RAGGA (reggae), HARD'N'HEAUY (métal), CELTICS mais :, 
aussi des revues comme F1 RACING, MAXI MOTO, MAXI :E 
TUNING, MASSIF CENTRAL, etc Depuis juin 2000, la *: 
société FREEUWAY a été rachetée, en même temps que le 
groupe PRESSIMAGE (presse informatique), par INFO- : 
SOURCES, filière d'INFOGRAMMES, Le numéro deux du jeux * 
vidéo je crois. Tout ce joli monde est devenu 1K0 
Publishing, société multimédia. Tu vois, c'est la world 
company! On s'éloigne de la musique. Et encore plus du 
punk-rock, n'est-ce pas? Chaque magazine fonctionne 
avec une équipe rédactionnelle et un commercial, chacun 
partageant les différents services (fabrication, comptabili- 
té, gestion, distribution). ROCK SOUND fait donc parti de 
cette grosse entité financière et logistique qu'est IXO. À la 
base, FREEUWUAY est une société auvergnate, c’est pour ça 
que le siège était à Clermont. ROCK SOUND et les maga- 
zines musicaux ont été déplacés à Paris en 1998, tout sim- 
plèément parce que c’est plus simple à gérer, tout le busi- 
ness musical (majors, structures commerciales, venues 
promotionnelles) est à la capitale. Le distributeur à 
Toulouse n'existe plus. Désormais tout se fait de Paris. 
C'est une nouvelle ère qui démarre. 


CYNICS, MONOMEN), l'indé français (BUR- 
RING HEADS, DRIVE BLIND, CONDENSE), etc, 
etc. Ce qui fait que mon oreille peut s’adap- 
ter à choses très différentes. Disons que j'ai 
toujours un intérêt prédominant pour les : 
musiques dites "indépendantes". Et qu'un 
morceau des Ramones ou de DISCHARGE me 
rendra toujours hystérique. 


WORST: Tu traites différents styles de 
musique: maîtrises tu aisément ce large 
éventail musical? Es-tu plus à l’aise avec un 
en particulier ou t'arranges-tu pour t'en 
Sortir au mieux dans chaque style? Ceci t'a 
t-il prédisposé pour que tu sois choisi pour 
coordonner le travail des Hors Série Punk? 
Frank: Je m'intéresse à beaucoup de style mais je ne 
prétends pas tous les connaître de fond en comble. 
Qui, d’ailleurs, pourrait bien se vanter de tout 
connaître? IL sort tellement de disques. En plus, le 
punk est un champ musical vaste, où Les sous-caté- 
gories abondent, qu'il est impossible de tout : 
connaître. Quand tu décides d'acheter tel disque,tuen : 
rates au moins vingt autres. J'aime autant LA SOURIE 
DÉGLINGUÉE que DISCALE, HARD SKINS et SNUFF, THE 
CLASH et DEAD KENNEDYS, SEUEN SECONDS et LESS _: 
THAN JACK, MINOR THREAT et BURNING HEADS, 
FANTOMAS et JAWBRERHER, WEEZER et NAPAUM | 
DEATH. Je ne suis pas renfermé dans une catégorie 
musicale précise même si ma base est le punk-rock. 
Ensuite, dans mon job, on me demande de parler de ;. 
groupes ou de disques, d’en vanter les mérites ou de 
donner mon avis. Tout cela est subjectif de toute façon 
puisque ça n’est que mon avis. Ce que j'aime ne peut 
peut-être pas plaire à un autre. Et ce que je n'aime 
pas peut certainement plaire à quelqu'un d'autre. 
' Cest une question de goût. Dans mes chroniques ou 
. articles, je n’essaye jamais d’étaler ma culture ou de 
palier à mon manque de connaissance, je dis ce que je 
: ressens. Donc pour répondre sincèrement à ta ques- 
tion, à ROCK SOUND, je suis sans doute la personne la 


UORST: Quelle est ta définition du 
punk-rock, sur Le plan musical et idéo- à 
logie/comportement? Quel est Le groupe 
pour lequel tu as le plus grand respect?,% 
, Pourquoi? Est-ce ton groupe préféré? 
Frank: Je n’ai pas de définition du punk-rock. 
Chacun porte sa propre définition du punk-rock 
en lui, chacun le ressent comme il l’entend. Le % à 
jour où il y aura une définition du punk-rock, il : 
deviendra beaucoup moins intéressant. La preuve 
est qu'aujourd'hui, musicalement parlant, on peut . | 


qualifier de punk quantité de groupes différents: Æ 
EXPLOITED, LOS CRUDOS, REFUSED, JERRY SPIDER 

GANG, US BOMBS et LES SALES MAJESTÉS jouent tous 

une musique différente mais l'étiquette punk leur 

va à tous. D'ailleurs, tous se réclament du punk, 

non? Disons que pour moi Le punk-rock doit être 

agressif, simple, stimulant et communicatif. Quant 

à l'idéologie du punk-rock. C’est aussi un long : Ê 
débat. Pour ma part, j'aime quand les groupes ont À 

des choses à dire, que ce soit rentre-dedans ou 


PESTE 
savamment tourné, que ça soit politique ou social, 


WORST: Quelle grande différence as tu ren- 
contré par rapport à "UIOLENCE"? 

Frank: UIOLENCE était de l'artisanat, comme tout fan- 
zine, c'était de l’amateurisme avec ses bons et ses 
mauvais côtés. ROCK SOUND est édité par une société 
cotée en bourse, Les moyens sont complètement diffé- 
rents. Les objectifs aussi. C’est un autre monde. Celui 
du capitalisme et de la recherche du profit. Même si 
c'est la passion qui motive les journalistes, ce sont les 
financiers qui permettent la fabrication des magazines. 
C'est de l'industrie lourde comparée au fanzinat. Ce 
sont la logistique et Les moyens qui font toute la diffé- 
rence. 


ESRSSRSREMIRNNRENRET “OMS © "2" 


FRANCR FREJNIR (Veah, un paragraphe à mon 
nom!) 


WORST: Il me semble que tu occupes aussi une 
part importante dans la réalisation d’autres 
revues. Peux-tu nous en dire plus? 

Frank: C'était Le cas avant effectivement. Aujourd’hui, 
je ne travaille plus que sur ROCK SOUND (mensuel et 
Hors Série). Mes collaborations à d’autres magazines 
sont de plus en plus rares. 


WORST: Comment concilies-tu ton travail par 
rapport aux délais et aux différentes revues 
. élaborées? 
Frank: Nous avons des plannings et des dates de bou- 
clage stricts auxquels nous devons nous conformer. Ce 
sont des délais inhérents à chaque mensuel (ou chaque 
trimestriel puisqu'on parle du HS Punk) dans la presse 
magazine. Tout cela implique donc une organisation 
rigoureuse, que ce soit dans la fabrication des maga- 
zines, leur organisation ou leur rédaction. C’est sans 
doute là la plus grosse différence avec un fanzine: on 


n'a pas le droit au retard. À titre informatif: il faut ! 


compter environ 3 à 4 semaines pour concocter un HS 
punk (écriture, maquette et traitement en image) et 2 
semaines pour son impression et sa distribution en 
kiosques. Donc, il faut préparer Le mag le plus en amont 
possible. Ce qui est assez difficile, compte tenu que la 
rédaction des HS est la même que celle du mensuel. IL 
faut trouver un équilibre, savoir gérer son temps et son 
énergie. Et profiter des périodes creuses pour souffler : 
un peu. Mais avec un peu d'organisation, c’est faisable. 
Même s’il est vrai qu’en faisant trop de choses à la fois, : 
on finit par ne pas être aussi efficace qu’on voudrait. 


“mieux placée pour parler de punk ou de hardcore. 
Parce que c’est ma culture et que Ça fait parti de moi. 
C'est même grâce à ça qu’on m'a confié la réalisation 
des Hors Séries punk. 


WORST: À ton niveau, est-il encore important 
de lier Le coté "passion musicale” avec ton tra- 
vail? 

Frank: Oui, je pense que c’est indissociable de lier la pas- 
sion de la musique et ce genre de travail. Comment don- 
ner envie de découvrir un groupe si on n’est pas soi- 


|même convaincu qu'il est intéressant à écouter? J'ai 
avant tout envie de partager une découverte (un groupe, 


un disque). Le support est ici un magazine d'envergure 
national alors l'enjeu est plus grand. Lorsque je m'em- 
balle sur un disque ou un groupe, c’est d'abord parce que 
j'ai envie que d’autres personnes l’écoutent et peut-être 
ressentent les mêmes choses que moi à son écoute. 
Parfois, je me dis que j'en fais trop sur certains groupes 
ou certains disques, que ce que j'écris est démesuré par 
rapport au groupe ou au disque. Mais bon... je défends ce 
que j'aime. Et ce que j'aime n’a pas souvent la chance 
d'être défendu dans des pages en quadrichromie. Le 
punk et le hardcore n’ont jamais été réellement pris au 
sérieux dans la presse nationale. Alors je force un peu! 
Mais effectivement, à cause des délais qui nous sont 
imposés, le rythme de parution, La quantité de travail font 
que, parfois, La lassitude et Le ras-le-bol effritent ta pas- 
sion. Le risque est de perdre l'excitation de la découver- 
te. Et de devenir des fonctionnaires de la musique. 


WORST: Quel est donc le style musical qui te 
botte aujourd’hui? Es-tu passé par différentes 
phases/influences avant d'en arriver là? 

Frank: Les groupes que j'écoute souvent en ce moment sont 
WEEZER, QUEENS OF THE STONE AGE, ME FIRST & THE 
GIMMES GIMMES, UANDALS, PORTOBELLO BONES, G6OD 
SPEED YOU BLACK EMPEROR, SEUEN SECONDS, RANCID, 
SLAYER, BONECRUSHER, ENUY, QUETZAL, LARS FREDERIR- 
SEN & THE BASTARDS, US BOMBS... Ça change, ça évolue. 


"Je découvre des choses tous les jours. J'ai commencé à 


m'intéresser à la musique par le hard-rock et Le heauy 
métal, puis j'ai découvert Le punk-rock français. Je me suis 
donc intéressé à la scène française de la fin des 80’s (UAM- 
PIRES, OBERKAMPF, CAFARDS, BÉRURIER NOIR, KOMIN- 
TERN SECT, BRIGADES), traversé le rock/punk de l'ère 
"alternatif" (WASHINGTON DEAD CATS, PARABELLUM, LES 
RATS, ND, BABYLON FIGHTERS, INUENDABLES, KAMONIERS 
DU SUICIDE), découvert les classiques (CLASH, SEX PIS- 
TOLS, MISFITS, DEAD HENNEDYS, YOUTH BRIGADE, BUZZ- 
COCHS), le hardcore (MINOR THRERAT, SICK OF IT ALL, YUP- 
PICIDE, AGNOSTIC FRONT) et ses nombreux dérivés (EARTH 
CRISIS, NATIONS ON FIRE, ABC DIABOLO), la scène noisy 
(GODFLESH, HELMET, MUDHONEY), le garage (HERDCOTS, 
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d'ordre individuel ou général. Même si je crois qu'à 

force d’enfoncer les portes ouvertes, Le punk-rock 

s’est caricaturé lui-même. Je ne pense pas que ce “# 
soit à cause des sujets traités mais plutôt que la façon 
de les traiter manquent d'originalité ou de recul. Le 
groupe pour lequel j'ai le plus grand respect ? Oups... 
voilà une question difficile. IL y à des groupes que 
j'affectionne particulièrement parce qu'ils ont comp- 


Été énormément dans ma vie, parce qu'ils m'ont appor- 


{té bien plus que de simples mélodies dans ma tête. Mais je 
.… répondrais sans trop d’hésitation: BÉRURIER NOIR. IL est 

le seul groupe français à avoir réellement changer 
‘ quelque chose. Ça a été un de mes groupes favoris. Et 


* “même si j'écoute rarement leurs disques, ils font parti de 


mon "éducation". 


WORST: Quel est ton disque punk préféré (avant 
2000)? Le disque qui t’a mis le plus sur le cul 
depuis Le nouveau millénaire? 

Frank: Là encore, je ne peux pas répondre un seul truc. 
Disons : "L’ âge D'Or" de MÉTAL URBAIN, "Hear Nothing Say 
Nothing See Nothing" de DISCHARGE, "The Clash" de THE 
CLASH, "No control" de BAD RELIGION, "Clumsy" de 
SAMIAM, " 24 Hour Therapy Revenge " de JAUWBREAKER, 
"And Here Comes The Wolves" de RANCID, "Aujourd’hui & 
Demain" de LA SOURIS DÉGLINGUÉE , "Nobody's Heroes" de 
STIFF LITTLE FINGERS, et... plein d’autres dont je ne me sou- 
viens pas à l’instant. Quant au disque punk Le plus récent qui 
m'ait scotché: celui de LARS FREDERIKSEN & THE BAS- 
TARDS. 


+ Pot 2 Hs 

| Le" ai | 
WORST: Dans ton métier, quelle personne du 
milieu punk-rock t'a Le plus impressionné par 
sa gentillesse, sa simplicité, sa sincérité ou sa 
franche amitié? 

Frank: La vérité, c’est que je ne rencontre pas beaucoup 
de gens. Et une interview est trop courte pour cerner 
véritablement une personne. 


WORST: Quelle reformation de groupe t’a le 
plus enthousiasmé? 

Frank: Les reformations ne m'enthousiasment guère. Je 
n'aime pas trop la nostalgie. J'ai toujours préféré m’in- 
téresser au présent qu’au passé. Mais j'ai té impres- 
sionné par la reformation d'OBERKAMPF. Je p'at- 
tendais pas à ce que ce soit si bien. 


_— 


ROCH SOUND : LE MAGAZINE 


, WORST: ROCKSOUND est un magazine pro- 
fessionnel dit à gros tirage. À combien 
tirez-vous Les numéros mensuels et Les 
hors série punk? As-tu des estimations 
des ventes (des proportions}? Le nombre 
des abonnés? 

Frank: Chaque numéro de ROCK SOUND est tiré à 55 
000 exemplaires... Le hors-série punk doit être tiré 
à un peu moins, peut-être 40 000. Pour Les ventes, 
je crois que le mensuel tourne autour des 20/30 
000 exemplaires (selon les numéros) et le Hors 
Série punk se vend entre 15 000 et 18000 exem- 
plaires. Ça représente la vente en kiosques, il faut 
rajouter les abonnés (je ne connais pas leur 
nombre, désolé) et Les ventes à l'étranger (Canada, 
Suisse, Belgique). 


WORST: Sur Le plan distribution comment ça 
se passe pour un magazine professionnel? Les 
gmorses habituelles? L'importance des 
retours? 

%,+# Frank: Pour les magazines, il n’y a pas 36 solutions pour 
af d arriver dans les kiosques. IL existe deux distributeurs: 

‘ MMPP et MLP. Ce sont eux qui se chargent de distri- 
, +. buer les magazines région par région, dépositaires par 
®, & dépositaires. On ne gère aucunement cette partie-là. 
Je n'ai pas accès aux chiffres. Les retours, à toi de faire 
* le calcul entre le nombre de mags imprimés et les 
ventes. Si tu te demandes pourquoi on en tire tant pour 
gen wendre seulement la moitié, je ne te répondrais que ce 
que je sais: dans la presse, on en tire toujours deux fois 
qlus. Pour avoir une chance de vendre beaucoup, il 
faut que ton magazine soit Le plus visible possible. 
Plus il y à d'exemplaires dans les kiosques, plus tu 
en vends. Logiquement. 


WORST: Qu'est ce qui fait d’après toi qu’un 
numéro se vend mieux qu’un autre? 

Frank: En ce qui concerne les HS punk, les diffé- 
rences de ventes entre les huit numéros sortis ne 
sont pas très importantes. Le premier numéro est 
celui qui s’est le mieux vendu mais c'était celui qui 
était Le plus ciblé. Et il y avait Le phénomène de la 
surprise et de La nouveauté. Les suivants fonction- 
nent tous plus ou moins pareil, à 1000 copies près. 
Ce qui est plutôt bien pour un magazine aussi ciblé 
que ça. Pour ROCK SOUND, Le mensuel, ça dépend de 
beaucoup de choses : la couverture, la période, l'ac- 
tualité, etc...Deux choses sont à prendre en compte: 
les magagazines coûtent cher, environ 40 F, et on ne 
peut pas les feuilleter avant de Les acheter vu qu’ils 
sont plissés. 


WORST: Je pense que Le fait de faire un tirage 
«+ professionnel occasionne des frais importants 
U set oblige de se comporter comme une 
structure commerciale). Par conséquent, 
le fait de rentrer de l'argent, donc de 
vendre beaucoup, rentre en ligne de comp- 
te. Ceci ne nécessite-t-il pas d'avoir une 
politique commerciale que les puristes 
vous reprochent? Qu’as-tu à leur rétor- 
quer? 

Frank: Nous sommes une structure commerciale! Le 
but est bien évidemment de rapporter de l'argent à 
la société qui en a besoin pour se développer, conti- 
nuer à fonctionner et investir dans d’autres maga- 
gazines. C’est Le lot de n'importe quelle entreprise. 
Que tu fasses des journaux ou des yaourts, des che- 
mises ou des disques. Effectivement, il y à beau- 
coup de frais: les locaux, les employés (une cin- 
quantaine), Les CD’s à fabriquer, Les charges et tout 
ce genre de conneries. Donc, oui, il faut que ça rap- 
porte. Je ne pense pas que mon boss continue à édi- 
ter les hors-série punk-rock juste pour la cause du 
punk-rock. Le premier Hors Série a bien fonctionné, 


sant. Les suivants aussi. Si ça a marché, alors on 
continue. Le jour où les ventes ne suffiront plus, il 
n'y aura plus de hors-série punk ROCK SOUND. C’est 
aussi simple que ça. Effectivement, cette politique 
commerciale et cette recherche du profit est à l’op- 
posé de l'éthique du punk-rock. Mais sans elle, il 
serait difficile de faire un magazine comme le hors- 
série ou Le mensuel. C’est un compromis à faire. Je 
conçois qu’on puise le critiquer. Moi, j'ai accepté. 
J'irais en enfer. De toute façon, le Hors Série ne 
pourrait pas s’autofinancer (c’est-à-dire dégager 
les salaires, payer l’imprimeur, la SACEM, Le pres- 


c'est-à-dire que l'objectif de vente a été satisfai- ; 


seur de CD’s, les taxes, Le distributeur en Kiosque, etc). C'est 
parce que nous faisons partie d’un groupe de presse qui édite 
plusieurs magazines qui nous donne la possibilité d'exister 
et de continuer. Je comprends très bien que le hors-série 
punk ne plaît pas aux puristes. Je comprends qu’on ne puise 
pas aimé ROCK SOUND. Je comprends la peur et l’amertume 
de voir un magazine national s'emparer de "leur" culture, de 
"leurs" groupes, de "leur" musique. IL y a dix ans de cela, 
j'aurais probablement réagi de la sorte. Aujourd’hui, j'ai 
grandi. Je me dis qu’il y a peut-être quelque chose à faire. 
fiprès tout, jamais Le mouvement punk n’a bénéficié d’une 
telle exposition en France. Alors, je le ferais Le temps qu’on 
me laissera le faire. De toute façon, tout ce que j'ai fait jus- 
qu'à présent, que ce soit mon zine, mon label, Les concerts 
que j'ai organisés, Les émissions radios que j'ai animées, je 
l'ai fait dans un seul et unique but: partager ma passion pour 
la musique que j'aimais. Il se trouve que j'ai été embauché 
dans un groupe de presse qui, un jour, s'est décidé de sortir 
un magazine sur Le punk et m'en a donné la direction. 
J'aurais été bien bête de refuser. Après, on ne force person- 
ne à acheter Le HS. S'il ne plaît pas aux puristes, que veux- 
tu y faire 2 Qu'ils ne l’achètent pas! De toute façon, ce 
magazine ne leur est pas destiné. Et puis, il me semble que, 
quoi que tu fasses, tu ne fais jamais l'unanimité. N’empêche 
que pour la première fois dans l’histoire de la presse fran- 


 Çaise, il existe un magazine qui traite entièrement du punk. 


Un groupe inconnu a droit à une page, un fanzine qui ne tire 
que 300 copies a droit à une page, idem pour un label qui 
édite des EP introuvables dans le circuit traditionnel. 
Personne ne s'intéresse à eux d'habitude. Pour une fois 
qu'un magazine donne la chance de diffuser leur nom, leur 
activité et leurs idéaux... sans dénaturer {il me semble) l’es- 
prit du genre et surtout sans s’en moquer. Chaque personne 
interviewée est d'accord pour figurer dans Le mag, les pro- 
pos ne sont pas changés. Si les gens contactés (groupes, 
labels ou autres structures) ne veulent pas se prêter au jeu, 
je respecte Leur choix. IL y a dix ans, quand je feuilletais Les 
magazines nationaux, je pestais contre eux parce qu'il ny 
avait pas un mot sur Les groupes que j'aimais. Aujourd’hui, 
j'ai la chance d’être dans la "place", alors je parle de ce que 
j'ai envie. Si je pense que Charge 69 mérite quatre pages, je 
leur offre quatre pages. Si j'ai aimé la démo des ECUREUILS 
QUI PUENT ou le disque de GARAGE LOPEZ, je ne vais pas me 
gêner pour parler d'eux. Je conçois qu’on nous critique sur 
notre mode de fonctionnement (être édité par une grosse 
société de presse par exemple) ou sur notre incapacité à 
traiter pleinement certains sujets, j'ai du mal à admettre 
qu’on nous critique sur Le contenu. 
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WORST: Pensez-vous avoir fait votre place 
dans la scène punk rock? Pourquoi? 

Frank: Je ne sais pas si le hors-série a sa place dans la 
scène punk. Je me dis que la France manque de toute 
façon d’un "gros" canard (entendons par là: gros tirage 
et facilement trouvable) qui serve de vitrine au punk- 
rock (au sens large). Je ne sais pas combien de temps le 
Hors Série punk continuera à sortir, je ne sais pas s’il est 
ce "gros" canard que la scène punk française attend ou 
s’il ne fait que préparer la venue d’un autre magazine 
punk plus abouti, toujours est-il qu'il prouve que le 
punk est loin d’être une musique morte. Si la techno, Le 
rap, le métal ont droit à leur presse, pourquoi pas le 
punk-rock? Je ne me pose pas la question si vous avons 
notre place dans la scène punk. 


— 


WORST: Quelles "contraintes commerciales" 
êtes-vous obligez de suivre pour un magazine 
comme ROCK SOUND? Est-ce que ceci peut 
altérer l'interview ou perturber l'esprit 
d'équité des questions, propos ou chroniques 
proposés? 

Frank: Encore une fois, je ne répondrais que pour les 
hors-série punk-rock dont je m'occupe. IL n’y à pas de 
contraintes commerciales à proprement parler. Rien ne 
peut altérer une interview, une chronique ou une ques- 
tion. Rien n’est censuré. IL est vrai toutefois que les 
labels/distributeurs/groupes peuvent forcer la main 
pour obtenir un article dans Le magazine sous prétexte 
qu'ils ont pris une pub. À nous de décider si on accepte 
ce jeu-là ou pas! Toujours est-il que la proportion de 
sujets qui ne sont ni un renvoi d’ascenseur publicitaire ni 
un copinage exacerbé reste largement majoritaire. De 
toute façon, en ce qui concerne le HS punk, 80 % des 
interlocuteurs sont des indépendants, des gens qui n’ont 
en général pas accès à la presse. Et je suis pour 
aider/soutenir les indépendants. 


= 

WORST: Que représente La pub sur Le plan rentrée 
d'argent (%)2? Quelle est son importance pour la 
revue? 

Frank: La pub représente environ 30 à 40 % du coût total 
du mag. C’est en général des pubs directement en rapport 
avec le sujet du magazine (groupes, labels, festivals)... Les 
gros annonceurs (Kronenbourg, L'oréal ou je ne sais quel 
autre) ne viennent que très rarement dans le HS punk 
{encore que Kronenbourg aurait largement sa place, non?)]. 
Le punk n’est pas un sujet porteur pour eux. Ce n’est pas 
assez "tendance", ça ne leur apporte pas l’image qu'il 
cherche. L'importance de la pub ? Tant qu'il y en a, on en 
met! Sans pub, pas de magazines. 


HORS SERIE PUNK 


WORST: Comment est venu l’idée de faire un Hors 
Série punk? Pensiez-vous qu'il y aurai de la 
demande? Par rapport à cela penses-tu que le 
fanzinat punk français était assez pauvre? 
Pourquoi? 

Frank: Au départ, Le premier HS punk de rock sound devait 
être un "one shot”, un numéro unique. Le thème était Le 
skate-punk (la vague punk-rock mélodique)... IL s'est 
trouvé que ce numéro a très bien fonctionné. C'était un 
coup d'essai comme ROCK SOUND en a fait pour d’autres 
hors-série: US (tendance néo-métal) ou le spécial "Girls". 
ILs’auère aujourd’hui qu'il y avait peut-être une demande 
sur ce secteur musical. Notamment de la part du jeune 
public qui ne connaît pas forcément la scène, et encore 
moins les fanzines, Les feuilles d'infos. Je ne pense pas que 
le fanzinat français est pauvre. Il a même toujours été très 
développé. Même si je trouve qu'en ce moment, il y a 
moins de fanzines qu'il y a sept/huit ans. IL est vrai que 
l'environnement n’est pas propice à leur évolution. IL exis- 
te de moins en moins de lieux où on peut trouver des fan- 
zines, l'intérêt pour les fanzines à diminué. Les gens atten- 
dent plus de qualité, tant dans la présentation que dans Le 
contenu. Dans la scène hardcore par exemple, beaucoup 
lisent les zines ricains qui sont toujours bien réalisés et 
dont Le contenu offre toutes Les informations qu'ils atten- 
dent. Il est dur de rivaliser avec eux. C’est pour cela que je 
m’efforce toujours de présenter des fanzines, des labels, 
des associations, de petites structures dans Les Hors Série. 


WORST: Uous êtes, je pense, les premiers pro- 
fessionnels à s'intéresser vraiment à la scène 
underground française. Pourquoi ce choix? 
Pensez-vous que votre action relance Le milieu 
à un public plus large? 

Frank: A vrai dire, je ne sais pas. IL est difficile de véri- 
fier la portée de nos efforts. Ou l'impact de certains 
articles. Je me fis à l'avis des quelques groupes. Certains 
trouvent des concerts, d’autres des plans disques. 
Plusieurs m'ont dit avoir vu un peu plus de monde (des 
jeunes surtout) à leurs concerts et la plupart m'ont 
confié que le public réagissait plus quand ils jouaient le 
titre qu’on à mis sur Le CD sampler. Maintenant, est-ce 
que ça une vraie portée, j'en sais rien. Peut-être que ça 
peut aider certains gamins à découvrir l'ampleur de la 
scène punk. Peut-être que ça peut leur faire prendre 
conscience que la France regorge de formations tout 
aussi intéressantes que les autres pays. Quand tu n'y 
connais rien, si tu n'as pas la chance d’avoir un copain ou 
un grand frère dans le truc, il est difficile de se repérer. 
ILme semble que si je voulais découvrir Le punk aujour- 
d’hui, Le Hors Série serait une bonne opportunité. Je ne 
dis pas que Le Hors Série est parfait mais il permet de se 
rendre compte de ce qui existe en terme de punk-rock de 
façon généraliste. Libre après de faire la démarche de 
s'intéresser et de s'investir plus. C’est ce que je mets 
toujours en avant. Si Le Hors Série s'intéresse tant à la 
scène underground, c’est parce que je m’y suis toujours 
intéressé. Et que je pense qu’il est normal pour un maga- 
zine national, qui plus est Lorsqu'il y a écrit «PUNK» sur 
la couverture, de mettre en avant des groupes peu 
connus. Je ne tiens pas à refaire un ROCK SOUND men- 
suel bis avec toujours Les mêmes groupes. Et puis, il me 
semble que, mis à part trois ou quatre références, tous 
les groupes punk sont underground. 


WORST: Dans vos derniers numéros vous utilisez des 
groupes totalement inconnus de La scène punk française 
pour notamment présenter celle-ci. Comment décidez-vous 
le choix des groupes pour vos sommaires? 

Frank: J'ai carte blanche pour les sommaires. J'essaye de proposer des 
styles différents parce que, pour moi, Le punk est un univers extrême- 
ment riche en sonorités. Mes goûts vont du punk de 77 à la vague crust, 
des groupes mélodiques que j'ai découverts à Leurs débuts au hardcore 
métal, de l'alternatif français à l'indé international. J'apprécie aussi 
certains groupes de oi ! et de ska. Donc, j'essaye de faire dans la diver- 
sité. Tout comme le mensuel ROCK SOUND, le Hors Série punk tente de 
suivre l'actualité musicale du genre. Les labels/groupe/asso nous infor- 
ment de ce qu’ils sortent et on voit ce qu'on peut faire ensemble, sui- 
vant notre intérêt et La place qu'on a à leur Proposer... Je choisis donc 
les groupes français en fonction de leur actualité. Pas forcément en 
fonction de leur antériorité ou de leur statut dans la scène. Je fais un 
mix de références, de groupes confirmés et de débutants. Comme un 
fanzine. 


WORST: Dans chaque édito, vous vous défendez par rapport 
à des critiques? Quelles sont les principales critiques 
reçues? Par quel type de personnes d'après toi? | 
Frank: Les éditos ne visent personne en particulier. J'entends et reçois 
peu de critiques. Constructives j'entends. Celles qui reviennent souvent 
c'est qu'on n'y connaît rien et qu’on se fait de l'argent sur Le punk. De 
toute façon, je ne fais pas Le Hors Série pour les "intégristes". Ils n’en 
ont pas besoin, ils connaissent déjà tout, ils ont un avis sur tout. Je le 
fais pour Le gamin qui a envie de découvrir Le punk-rock et qui n'a pas 
accès à l'info "punk". Je Le fais pour les gens curieux de suivre l’actua- 
lité du punk-rock. Je Le fais pour ceux qui, comme moi, pensent que le 
punk doit être traité comme un genre musical à part entière avec les 
mêmes outils médiatiques que les autres styles. Je me fous des cri- 
tiques. Peu importe d’où elles viennent. La plupart du temps, elles me 
font rire (jaune). Je lis beaucoup Les zines donc je lis Les critiques qu'on 
peut y faire du Hors Série punk. Ce qui me plaît Le plus, ce sont les 
groupes dont Le Hors Série Punk a parlé qui crachent violemment sur 
nous en prétextant qu'on y connaît rien. On dirait qu'ils veulent se 
dédouaner d’avoir été dans le magazine. Tout comme lorsque je lis que 
"Le gars de rock sound ne semble pas très bien avoir saisi l'esprit du 
punk-rock". Ben tiens. En tout cas, ça fait parler. Et c'est bien. 


WORST: Penses tu qu’il faut accorder autant d'importance à 
cette petite minorité de personnes? Pourquoi? : 

Frank: Cette minorité a toujours existé. Quoi que tu fasses, dans n'im- 
porte quel mouvement musical, tu as tes détracteurs et tes partisans. 
Mais je crois que Le punk est encore plus sujet à ce genre de personne, 


à ces gardiens de l’ordre moral du punk. Je n'aime pas ceux qui ne veu- : 


ent pas partager. C’est élitiste. C'est égoïste. Et stupide. Et Le message 
du punk est tout Le contraire. IL me semble que même WORST est criti- 
qué, n'est-ce pas ? Alors bon... Que ces gens parlent si ça les occupe. 


CONTACT: 
ROCK SOUND 


1 rue Rougemont 
75009 PARIS 
E-mail: ffrejnik@ixo.fr 


 e— 


WORST: Pour les premiers numéros Hors-série punk vous mettiez le c i 
ourrier des lecteurs à 
chaque fois, vous avez arrêté de mettre celui-ci depuis pas mal de temps. P i2 D’ 
Lee de pas assez intéressant? ; RSS 
rank: Je crois qu’il n’y a eu du courrier dans le premier numéro seulement. Après, je l'ai viré k 
t q da ; Ë parce que ce n’était 
pas réellement intéressant. Je préfère utiliser ses pages pour présenter plus de groupes ou plus d'actiustes. Cela 


dit, je ne sui ion " courier" mais i j j " 
_ ve is pas contre une section " courier" mais il faut que ça en Vaille la peine. Pour l'instant, peu de gens 


WORST: IL me semble que ROCK SOUND Hors Série est impri f = 
E Le A4 Est ce vous qui supervisez Le tout? nait 
rank: Le ors-série {mais aussi Le mensuel) est effectivement édité en Italie et en Espagne avec la mêm = 
le {mag + CD]. Mais il n’est pas repris en intégralité. Les rédactions de ces pays dns ce qu'ils prés 
[ édition française (en général, les gros sujets ou nos " exclusivités "). Ils s'adaptent ensuite à leur scène locale 
{activistes, groupes, structures). Ils font aussi leurs propres reportages) articles/ dossiers que nous Pouvons par- 
fois utiliser dans la version française. Les structures française, italienne, espagnole (et même anglaise puisqu'il 
existe un ROCK SOUND UK mais sans hors-série) font tous partie du même organigramme IX0 PUBLISHING. 


Qu’as-tu voulu dire en reprenant la phrase de DISCHARGE groupe assez assimilé 
milieu anarcho-punk? De là, penses-tu pouvoir faire de la politique à travers Ut 
SOUND? Pour finir penses-tu vraiment que le punk sauvera Le monde? 
Frank: Je ne sais pas si le punk-rock peut sauver le monde. J'en doute, en fait. C’est pour ça que je 
fais cet édito. Et aussi parce qu’on m'a dit que DISCHARGE reprenait des bouts de tracts anarchistes 
pour ses lyrics. J'ai fait la même chose en reprenant des dépêches AFP. J'adore DISCHARGE. 
C'était un clin d'œil. Avec une pointe de cynisme parce que je crois qu’on ne peut rien changer 
avec la musique. Du moins aujourd’hui. Même les musiques les plus contestataires ne peuvent 
rien pour améliorer la vie ou réveiller les gens. Ça fait des années que les groupes punks hur- 
lent contre le Front National et ça ne l'a jamais affecté {en fait, le FN s’est pratiquement 
détruit de l'intérieur]. En revanche, je crois que Le punk-rock peut faire changer Les menta- 
lités, celle des individus. Je prends mon cas comme exemple. Je ne serais jamais devenu 
ce que je suis, je n'aurais probablement pas les mêmes idées, les mêmes réactions ou les 
mêmes analyses si je n'avais pas baigné dans Le punk-rock. Je n'aurais sans doute 
pas le même comportement face aux choses. C’est une question de sensibilité. Mais 
avec cet édito, j'ai aussi voulu dire que le punk-rock n'était pas la vraie vie. Grâce CR 
à lui tu peux acquérir une certaine réflexion, voir Les choses différem- 
ment, ouvrir Les yeux, réfléchir par toi-même mais pas empêcher la 
bêtise des autres. Et qu'avant de se lancer dans les grands discours sur 
le punk-rock, il ne faut pas oublier de vivre sa vie. Quant à faire de la 
politique dans ROCK SOUND, je n’en ai pas l'intention. Je préfère don- 
ner la parole aux groupes/activistes. En général, si je publie leurs pro- 
pos, c’est que je suis d'accord avec eux. 


par Marc 
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WORST: Certains groupes se plaignent de ne pas retrouver intégrale- 
ment leurs réponses dans l'interview correspondante. Pourquoi? Ne 
penses tu pas que c’est une espèce de censure par rapport aux inter- 
viewés ou peut être une frustration? di 
Frank: On ne publie jamais les interviews en intégralité. Le magazine est conçu 
avec des rubriques, des dossiers qui nécessitent un calibrage du texte bien précis. c 
Avant que l’on fasse les interviews, tout le magazine est planifié à l'avance, on prévoit 


CD's, 
Punk 77, Vinyls, 


'\h, ET 
Street Punk, ” - ; | res 


Badges, 


Métro : 
Lamarck- 
Caulaincourt 
ou Bus : 80 
Ouvert du Lundi 
au Samedi 
de 12h à 19h30 


combien de page pour tel groupe, combien pour un autre, combien pour tel dossier ou * 
tel reportage. Ensuite, on doit se conformer à ce calibrage et à la charte graphique. Pas ! l 

question de réduire Le corps du texte ou de faire n'importe quoi en maquette. Les fan- 0] 7 s 

zines publient les interviews en intégralité, retranscrivant tout et n'importe quoi, des CA 
trucs importants aux blagues crétines. Dans un fanzine, tu peux te permettre de G arage Punk 2 
faire courir une interview sur dix pages si tu en as envie. Tu peux même ne = ! 

pas mettre de photos. Il n’y a pas de règles. Rien n’est imposé. Dans le cas du R % Ska 

Hors Série punk de ROCK SOUND (ou même du mensuel), il doit ressembler à I f 

un magazine. C'est-à-dire des textes courts (en général) pour faciliter la lec- * ’ 

Lure, une illustration pour "embellir" la chose, etc. Je ne crois pas qu'on peut Hard Co re, 

appeler ça te la censure. Le but est de présenter Le groupe, parfois de maniè- OT 

re très succenturié et même superficielle, c’est vrai. Notre rôle est de mettre = Rock N Roll 

en avant certains groupes, de les présenter de la meilleure façon pour donner envie 

aux lecteurs d'aller vers eux. C’est vrai qu’on se retrouve parfois un peu coincé par H] -En er 

la taille des textes quand on a interviewé un groupe intéressant. On prend les 4 qy.. ,. 

paroles les plus pertinentes, Les choses qui paraissent essentielles pour cibler le ‘4 
mieux possible Le groupe. C’est frustrant effectivement. IL faut faire avec. Ça fait 
partie des compromis de faire un magazine. Mais on a besoin de faire de longues: 
interviews, quitte à ne garder que quelques citations. Ça permet de discuter avec le À 


groupe, et au final de mieux cerner sa personnalité. En général, les groupes savent ! 
quelle place leur sera réservée. , 


WORST: Cela à semer la zizanie entre Le Leader d’un groupe et son ,@ 
label? Le savais-tu? 


Frank: Je vois de quoi tu veux parler. Je tiens à dire que, personnellement, je ne = Ù 


dénature jamais les paroles des groupes, j'évite de mettre des choses polémiques ou : = / 
insuttantes vis-à-vis d’autres personnes/ groupes/ labels. Ce n’est pas mon rôle. De 8,rue re Dre dés 8 PARIS 


ce que je Sais de l’histoire, vu que j'ai les versions des deux interlocuteurs, ça a sur- uv 
tout servi à mettre Les choses cartes sur tables entre les deux parties. Prix co ols da ns tous les bacs ! 


\/ 


KRONTES KRONIES 


BETTY BETTER BISCUITS 
Since 1998 

Premier mini CD cinq titres pour ce tout jeune 
groupe originaire de la Somme qui sévit 
depuis (comme le titre du CD l'indique) 1998. 
Musicalement ça oscille entre du gros hardco- 
re rentre dedans et du punk mélodique, il y a 
aussi des passages reggae/ska appuyés par 
des cuivres. C'est donc assez éclectique, il y en 
a vraiment pour tous les goûts. À soutenir! 
MCD -TOUJOURS PLUS PROD -Fredz- 


BODY BAG 


ÉLCTIIIETS 

Au premier abord je m'attendais à un groupe 
de ska. Tous les ingrédients étaient là: le titre, 
la pochette, les damiers, la section cuivre, 
etc. Mais dès les premiers accords, ça démar- 
re en gros hardcore punk, puis une minute 
passe voilà qu'arrive un gros break ska super 
festif avec des trompettes et tout le toutim, 
puis un autre break hardcore mais cette fois- 
ci très lourd, très cross over, ça tire même un 
peu sur le métal. Un style assez étrange pour 
ces six morceaux pas si inintéressants que ça 
MCD -HANNIBAL RCD  -Fredz- 


BUSHMEN 
‘Watching neighbours' 

Dernier album en date (sorti il y a un an déjà 
pour ce groupe de Limoges. J'avoue que je 
n'étais pas un grand fan à la base, j'avais vu 
plusieurs fois le groupe en concert et ça ne 
m'avait jamais vraiment fait décoller. Cet 
album est tout autre. À la première écoute 
j'ai facilement accroché. Neuf titres de pop 
punk assez entraînante. || n'y a pas de textes 
c'est dommage car à la vue des noms des 
titres j'étais interessé de les lire. -Fredz- 

CD -LOLLIPOP RCD 


COCK SPARRER 


‘Diamonds & pearls’ 
Rien de bien neuf pour cette mini compila- 
tion de titres du mythique groupe anglais. 
Que d'excellents choix parmi les plus clas- 
siques hymnes de COCK  SPARRER: 
‘Runnin'riot', ‘We love you’, ‘Chip on my 
shoulder' ou bien ‘Again & again’. 
Malheureusement que dix titres mais des 
bombes. -Marc- 
LP/CD -DSS 


CONTRA LEGEM 


‘Have a nice trip’ 

cinq morceaux de hardcore old school pour 
ce nouveau groupe breton (d'ailleurs toutes 
ces infos sont notées sur la pochette pour ne 
pas se tromper). La production est assez cor- 
recte et bien présentée, bonne qualité sono- 
re pour cet enregistrement «maison». J'ai eu 
un peu de mal à réussir à lire les textes en 
anglais car les paroles sont mises en pages un 
peu bizarrement, ça à l'air assez personnel 
mais difficile à déchiffrer. -Fredz- 

MCD -ENRAGÉS PROD 


COPS AND ROBBERS 


‘Face to face with hate’ 

Boum! ADD nous sert encore du hardcore à 
croire que le Mark a changé de délire. Là c'est 
comme pour À POOR EXCUSE, du hardcore 
old school bien speed (dix titres en quinze 
minutes). Je n'ai pas plus accroché que ça, le 
seul titre qui a retenu un peu mon attention 
est la reprise de SOCIAL DISTORTION 
‘Playpen'.  -Fredz- 

CD -ADD RCD 


DEADBOLT 


‘Voodoo truckers' 

Les rois de la surf music from San Diego sont 
de retour avec un nouvel album. Quatorze 
titres (dont des instrumentaux) très 
rock'n'roll, entre les BLUES BROTHERS et THE 
CRAMPS. Ca cause de la surf culture, du 
mexique et surtout de camions (apparement 
c'est leur passion). Donc si vous êtes fou de 
rockabilly, détendez vous les oreilles avec ce 
skeud. -Fredz- 


CD -HEADHUNTER RCD 
DEBT 


‘The pain of constant living’ 

Je suis ouvert mais un total ignorant en 
matière de death métal, donc je ne vais pas 
m'étendre sur ce groupe irlandais. Ca va vite, 
ça braille et les morceaux sont en général 
assez courts. Les textes causent de la mort, du 
purgatoire, de putréfaction etc. que des 
thèmes joyeux qui mettent en appétit et vous 
donnent la joie de vivre. Le design est assez 
morbide (sans blague?), avec des corps en 
lévitation, des arbres morts et des dessins 
assez étranges. Neuf titres à mon avis réser- 
vés aux fans de ce genre. -Fredz- 

CD -CONTROL RCD 


KRONIKS KRONTES 


DEMENTED ARE GO 
‘Kicked out of hell’ 

C'est un disque 13 titres d'un grand groupe 
psychobilly, une très bonne réalisation sur le 
plan technique sur le label streetpunk alle- 
mand de renom. N'étant pas expert je vous 
laisse seul juge pour l'originalité de la sik et 
les differentes reférences à faire. -Marc- 
LP/CD -KNOCK OUT 


DER FLUCH 


‘Die nacht des jägers’ 
Compilation de ce vieux groupe punk- 
gothique allemand dissout en 1995. La majo- 
rité (80%) des extraits proviennent de la pre- 
mière période du groupe (1982). 
Musicalement ça ressemble à du CURE sur- 
tout au niveau des rythmes, mais un CURE 
moins soft, plus brut, sans tous les artifices, 
effets, synthé et autre new waverie en tout 
genre. Le chant est en allemand tout au long 
de ces vingt quatre morceaux et cette langue 
ne fait que renforcer le coté dark du groupe. 
On passera sur les morceaux post-eigthies pas 
vraiment intéressants.-Fredz- 

LP/CD -TEENAGE REBEL RCD 


DROPKICK MURPHYS 
‘Sing loud, sing proud' 
Nous sommes loin du premier album de cet 
excellent groupe de Boston que j'écoutais en 
boucle toute la journée, je suis moins fana- 
tique maintenant, mais il faut dire que c'est 
toutefois toujours aussi excellent. Ils nous 
balancent leur troisième opus 16 titres avec 
certains airs déjà connus tel que ‘The legend 
of Finn Mac Cumhail' ou bien ‘Caps and 
bottles’ nouvelle version. On retrouve tou- 
jours ces petites touches musicales du folklo- 
re irlandais pour des titres en majeure partie 
mélodiques et agressifs. Incontestablement 
l'un des meilleurs groupes ricains du moment 
autant sur scène que sur disque. -Marc- 

LP/CD -HELLCAT RCD 


Même côté destroy qu'US BOMBS, même atti- 
tude, c'est Duane (US BOMBS) avec ses potes 
les HUNNS. Excellent, même esprit que son 
groupe respectif avec une touche un peu plus 
rock'n'roll, ça aurait pu être un album des 
BOMBS. Hautement recommandé. -LC69- 


CD -DISASTER RCD 


Tiens, je croyais que ce groupe avait splitté. 
Apparemment il y a eu du changement de 
personnel et ils ont renforcé leurs rangs avec 
un ex DEPARTEMENT OF BULLSHIT. Sinon de 
l'émocore et encore de l'émocore, ils se lais- 
sent complètement aller et c'est génial! La 
petite originalité de ce groupe est le chant 
qui est en français ce qui est assez rare pour 
ce style de musique. Donc si vous aimez l'at- 
mosphère impro jazzy soutenue par de 
grosses lignes de basse et une batterie bien 
rythmée, c'est le disque qu'il vous faut! 

CD -SAUF IMPREVU -Simon- 


ÉTAT DE SIÈGE 
‘État de siège’ 

Deuxième mini CD cinq titres pour ce groupe 
de punk franchouillard de la région parisien- 
ne. La grosse référence que j'attribuerais à ce 
groupe est OTH surtout au niveau du chant et 
aussi sur quelques parties guitares très 
punk'n'roll. Sinon la production est impèque, 
très bon travail de mise en page, de même 
que pour le son. C'est d'ailleurs produit par 
Spirou (ex-MOLODOÏ, ex-CHARGE 69). -Fredz- 
MCD -AUTO PROD 


FORGOTTEN 


‘Keep the corpses quiet’ 
Leur premier mini-album était tout simple- 
ment époustouflant et on vous avait incité à 
le découvrir. Voilà que déboule leur nouveau 
15 titres. La musique est plus agressive que 
sur le précédent et je dirai que ça ressemble à 
une rencontre entre GBH et RANCID. 
‘Revolutionnary' est mon titre préféré, mais 
l'ensemble est quand même génial. La balle 
est dans leur camp. -Cps- 

CD -TKO RCD 


FULLSTOP 
‘New-yak style’ 
Ben putain! Si je n'avais pas vu le nom du 
groupe en mettant le CD dans la platine, j'au- 
rai pensé que c'était le nouvel album de 
SOULFLY ou une compile d'inédits de SEPUL- 
TURA époque Max Cavalera. Ouais c'est ça! 
onze titres made in Suisse qui transpirent le 
sépulturien, avec une production digne de 
leurs influences, gros son de guitare, rythme 
de batterie bien travaillé. La pochette est un 
délire avec un yak (oui, oui l'animal tibétain) 
et New York. Comprenne qui verral-Fredz- 
CD -HANNIBAL'S RCD 


KRONTKS KRONIES 


GASOLHEADS 


‘Sixty seconds swingers’ 
Voici le 2e album des garage punk rockeurs 
marseillais. Onze titres qui arrachent tout. Le 
son est beaucoup plus conséquent (surtout 
celui de la guitare) que sur leur 1er opus, la 
disto sur le chant crée une atmosphère très 
rock'n'roll. J'ai beaucoup bloqué sur la 
pochette, je trouve vraiment le dessin magni- 
fique. Cet album est d’ailleurs sorti en 10" et 
rien que pour la présentation ça vaut le coup 
de l'acheter. Sur le titre ‘Hard lovin’ man' il y 
a l'apparition d'un piano, l'effet fait bien 
décoller le morceau! -Fredz- 
CD -LOLLIPOP RCD 

THE GENERATORZ 
‘Straight outta sin city’ 
1er album de ce groupe canadien (avec un ex- 
membre de SHOCKTROOP) auquels nous 
avions consacré quelques pages dans WORST- 
6. 2 ans de patience suite aux démos, mais ça 
valait le coup d'attendre! Douze morceaux 
d'excellent street punk au chant mixte et 
anglais. Le livret est bien fourni, avec photos, 
textes, explications, etc. À mon avis une des 
valeurs les plus sûre du Canadal -Fredz- 

CD -KOB RCD 


GOOD RIDDANCE 


‘The phenomenon of craving' 
Nouvel production pour ces minets califor- 
niens, j'ai été agréablement surpris par la 
qualité musicale des trois premiers titres de 
ce mini CD, du punk rock mélodique avec une 
voix pas trop ouin, ouin, typique de ce genre 
de groupe. Malheureusement les trois autres 
titres sont d'un style classique de chez FAT 
WRECK, type skate core bien speed pour col- 
légiens boutonneux. -Fredz- 

MCD -FAT WRECK RCD 


GUERILLA 
‘Plus question de reculer’ 
Les canadiens de GUERILLA tapent dans le 
hardcore français type NO ONE IS INNOCENT, 
LOFOFORA. Grosse ligne de basse avec slap et 
tout le tsoin-tsoin, chant très haché type rap 
le tout sur un rythme bien lourd. Je dois 
avouer que ce n'est pas une musique que 
j'écoute beaucoup, mais pour le style ils se 
démerdent pas trop mal. Le livret est assez 
conséquent (20 pages) avec textes (d’ailleurs 
très bien écrits) et quelques photos. -Fredz- 
CD -INDICA RCD 


GUTTERMOUTH 


‘Covered with ants' 
Premier album de ces nouvelles jeunes 
recrues de l'écurie EPITAPH. 11 titres pop 
punk à l'américaine (entre BLINK 182 et 
GREEN DAY). Je reconnais que ça sonne 
moins skate board que ce que sort d'habitu- 
de ce label. Enfin bon, ça s'écoute gentiment. 
CD -EPITAPH -Fredz- 


HELLSUCKERS 


‘Our aim is to run with the devil 
Quatre titres extraits de leur nouvel album 
«Rock'n'roll venom». C'est quand même 
encore trop rock'n'roll pour moi, maïs il faut 
avouer que pour le style c'est vraiment pas 
mal foutu. Un mélange entre du ACDC et 
MOTORHEAD avec une touche psychobilly. À 
la vue de leur bio, ce groupe à l'air quand 
même assez actif, plusieurs tournées euro- 
péennes et une tournée japonaise. -Fredz- 
CD -M.A.C. PROD 


THE HERBERTS 


‘Boot boys en thèmes 
Rétrospective de tout ce qu'ont sorti et enre- 
gistré THE HERBERTS, à savoir deux EPs ainsi 
que quelques titres extraits de divers enregis- 
trements (reprises, titres de compilations, 
etc). En bonus, plusieurs extraits live, 
répètes au son parfois un peu douteux. La 
pochette est en fait celle du premier EP mais 
colorisée. Le livret est quand à lui de très 
bonne qualité (vingt pages quand-même) et 
retrace l'historique des HERBERTS sous forme 
de multiples photos de très bonne résolution. 
À noter que cette production réussie est le 
premier jet d'un tout nouveau label parisien. 
CD -THE ANGELS SING -Fredz- 


INERDZIA 
‘Tu puoi' 
Premier album pour ces enragés Italiens qui 
sévissent avec douze titres de punk ultra ner- 
veux voir même à tendance hardcore sur cer- 
tains morceaux. Le chant italien de la skin- 
girl/bassiste est très hargneux et elle n'a pas 
la langue dans sa poche (pour ceux qui com- 
prennent les textes). On peut quand même 
profiter de morceaux un peu plus calmes 
comme ‘Tuta blu’ où ‘Scuotiti’ sur lesquels j'ai 
pas mal accroché. Également présente une 
reprise de DEROZER ‘Psicopatics', interprété 
avec brio. On accroche rapidement sur leurs 
mélodies et la voix d'Ellena. Pour moi c'est 
l'une de mes révélations du moment. Vous 
savez donc ce qui vous reste à fairel-Stephen- 

CD -AUTO PROD/ Distribution KOB RCD 


KRONIKS KRONTIES 


THE INFORMERS 
‘Mondopoly' 
Grand retour de nos anarcho-punks parisiens 
avec un album tout frais et très bien produit. 
Du bon punk rock mélodique chanté en 
anglais. Les textes sont toujours aussi reven- 
dicatifs et engagés, on les retrouve dans le 
livret (au rythme d'une page par textes) avec 
illustrations et traduction en français pour les 
hexagonaux. L'album est sorti aussi en 
Angleterre, THE INFORMERS y sont déjà bien 
implantés et ont déjà fait quelques tournées 
là-bas, notamment en compagnie de BUR- 
NING HEADS. -Fredz- 
CD -NEGATIVE RCD/FUXONY RCD 


LARS FREDERIKSEN & THE BAST, S 
“S/T' 


Premier jet de l'escapade solo du guitariste 
de RANCID. C'est à se demander pourquoi il 
est allé faire ça tout seul. Sur cet album tout 
est comparable à RANCID. C'est d'ailleurs pro- 
duit par Tim Amstrong qui a participé à l'écri- 
ture de la majorité des morceaux. || y a évide- 
ment de vrais tubes comme ‘Wine & roses’ ou 
encore l'excellent ‘To have and to have not. 
À noter que le guitariste de ce groupe n'est 
autre que Craig qui use également ses cordes 
au sein des FORGOTTEN. -Fredz- 

CD -HELLCAT RCD 


LIMECELL 
‘Destroy the underground’ 
Nouvel album pour ce groupe américain qui à 
déjà 10 ans d'âge. Leur style ne change 
pas,douze titres de grosse Ol! américaine. 
Beaucoup (trop?) de références à la boisson 
dans leurs textes ‘Drunk again', ‘Flip, flop & 
champagne’ tout comme dans leurs illustra- 
tions avec des verres houblonnés partout 
dans le livret et des étiquettes de bibines sur 
le CD. La présentation du groupe fait typi- 
quement américaine, avec des photos des 
membres du groupe qui délirent avec des 
guns. Moi c'est pas trop mon trip!-Fredz- 

CD -HEADACHE RCD 


MAL CHANCE 
can't bring us down’ 
Sorti il y a déjà 2 ans, voici le premier album 
de ce groupe de hardcore espagnol (de 
Madrid plus exactement). Les textes sont très 
sombres (à l'image de la pochette au paysage 
apocalyptique) tantôt chantés en anglais, 
tantôt dans leur langue natale, Un petit clin 
d'oeil OI! sur la chanson ‘Working class 
league’, ça fait assez bizarre au milieu de 
morceaux de gros hardcore bien structuré. Le 
seul reproche que je pourrais faire à ce disque 
est le son des guitares qui est vraiment petit 
et en arrière par rapport au reste. Hormis 
cela, ce disque passe très bien.-Fredz- 

CD -ACTION! RCD 


MOTOCROSS 


‘Martine & the ponies’ 
Nouveau sept titres pour ces malades men- 
taux venant d'Annemasse (allez les voir en 
concert et vous comprendrez pourquoi je les 
appelle comme ça). Leur ska/punk est tou- 
jours puissant voir encore plus technique 
qu'autrefois. Ils ont rajouté une corde à leur 
arc vu qu'apparemment ils ont pris un cuivre 
en plus, (je ne sais pas si c'est du bidouillage 
de studio mais en tout cas on en perçoit deux 
sur certaines chansons). Très bon disque pour 
un groupe à voir au moins une fois en live. 
CD -HANNIBALS RCD -Fredz- 


Contrairement à mes amis, je n'avais pas été 
emballé par leurs premiers enregistrements, 
mais il faut avouer qu'à l'écoute de cet album 
j'ai changé d'avis. Douze titres bien produits, 
une voix grave un peu étouffée, soutenue par 
des choeurs efficaces pour des titres directs et 
rythmés tel que ‘Anti Police’ ou d'autres plus 
mid tempo comme ‘De bar en bar’ qui ma fois 
est un hymne en puissance. Rajoutez à cela 
un livret et une présentation efficace et vous 
tenez en main un excellent disque streetpunk 
français. -Marc- 

CD -DISAGREE RCD 


KRONIKS KRONIES 


PATRIOT 


‘We're people’ 

Je pense que cet album est encore meilleur 
que le précédent, les titres s'enchainent har- 
monieusement et les mélodies sont accro- 
cheuses, la voix aucunement gutturale et 
grave, des refrains efficaces, certains titres 
font même penser à OXYMORON, un essai 
dub avec le titre ‘Cohesion’. Lars 
Fredericksen, le musicien incontournable de 
la scène américaine est encore dans le coup 
pour cette production. Sinon la pochette 
n'est pas dès plus percutante, il faut l'avouer! 
CD -GMM -Marc- 


PINHEAD CIRCUS 


‘The black poxer of romance’ 
4e album de ces minets skate boardeurs amé- 
ricains. Musicalement ça n'a pas changé, du 
hardcore mélodique surproduit genre NO 
USE FOR À NAME, PENNYWISE, BAD RELI- 
GION et consors. Je n’accroche toujours pas 
sur ce type de zique, je reconnais leurs talents 
pour composer de très bonnes mélodies 
accrocheuses, mais j'ai vraiment horreur de ce 
putain de rythme de batterie à deux cent à 
l'heure présent sur tout les morceaux, ce qui 
rend le disque très homogène. Enfin bon il 
est sûr que les fans du genre seront comblés 
tout au long de ces treize morceaux.-Fredz- 
CD -BYO RCD 


THE PILLOCKS 


‘No good for nothing’ 
Premier album pour ce groupe berlinois 
(composé d'ex-RED LONDON) que j'avais 
découvert lors de leur tournée en compagnie 
des japonais de BOLLOCKS. Seize titres (dont 
ceux de leur premier EP mais ré-enregistré) 
de pur punk rock avec des refrains qui se 
mémorisent à la première écoute. Pour ce qui 
est de la présentation, le dessin de la pochet- 
te est vraiment top, très coloré avec des tons 
beige en arrière plan, sur une pochette vinyl 
ça rend vraiment bien. Apparemment ça 
marche fort pour le groupe puisque qu'ils 
viennent de faire une tournée au Japon (l'al- 
bum est d'ailleurs pressé en CD là-bas) en 
compagnie de THE ORDER (ex-BOLLOCKS). 
CD/LP -BAD DOGS RCD -Fredz- 


POBEL UND GESOCKS 


‘5 millionen' 
Nouvel album pour ces vétérans de la scène 
OI! allemande (ça fait pas loin de dix ans 
qu'ils existent je crois). Ca change pas d'un 
poil par rapport à leurs précédentes produc- 
tions, textes fêtards (on dira même paillard 
s'ils étaient français) le tout appuyé par une 
bonne OI! mélodique. Sinon suite à la vision 
d'une vidéo (plutôt hot) de ce groupe, j'ai 
bien l'impression que les membres sont aussi 
perturbés et qu'ils le laissent paraître à tra- 
vers leurs textes. -Fredz- 
CD -BRAIN STORM RCD 


PREJUDICE 


‘Inner struggle' 
Six titres de hardcore ambiant avec quelques 
influences métal, même si cette musique n'est 
pas ma tasse de thé, je dois reconnaître que 
les textes (en anglais) sont très bien écrits et 
abordent des sujets engagés comme le sexis- 
me "G.V.A.' ou la religion ‘God bless you', cer- 
tains comme ‘Never’ sont plus personnels 
mais très compréhensibles. Donc pour les 
amateurs de ce style de zique, allez-y!-Fredz- 
CD -HANNIBALS RCD 


PROTEX BLUE 


“‘Mucrackin' 
Nouvel album huit titres des PROTEX BLUE, le 
son est plus brut que leurs productions précé- 
dentes, mais je trouve que c'est le son qui leur 
correspond le mieux. On sent aussi sur ce 
disque beaucoup plus leurs influences cla- 
shiennes reggae/punk avec des titres comme 
‘Upset me’ où ‘Drive that nail'. Les textes (en 
anglais) sont toujours aussi bien écrits et les 
petites explications en français sont très bien 
foutues. C'est vraiment mon disque préféré 
de ces stéphanois! -Fredz- 

CD -SAUF IMPREVU 


THE PROWLERS 


‘Hair today, gone tomorow’ 
Je ne savais pas trop à quoi m'attendre de la 
part de ce groupe car j'avais été un peu déçu 
par leurs titres de leur production précéden- 
te. C'est donc une bonne surprise car c'est un 
album de très bonne qualité. Douze mor- 
ceaux dont ceux du split mais en version 
beaucoup plus intéressante, à noter qu'il y a 
deux reprises: ‘Joe Howkins' d'OPRESSED et 
‘Drunked skinhead' de GASSENHAEUR. Les 
thèmes des textes sont axés skins & punks, 
working class, bibine etc... le tout en anglais. 
L'insert est pas mal du tout, un dépliant avec 
d'un coté les paroles et de l'autre un album 
photo du groupe avec leurs potes de tous les 
pays. Ce disque est une totale réussite! 

CD -KOB RCD -Stephen- 


KRONTIKS KRONTES 


PUNK LUREX OK 


‘Prolex' 
Repressage de leur célèbre album et de leur 
maxi «Väârât vieraat». Autant vous avertir 
d'entrée de jeux que ce n'est pas à mettre 
entre toutes les oreilles, c'est une forme 
étrange de folk punk avec des instruments 
traditionnels tel que de l'accordéon ou enco- 
re du violon le tout chanté en suèdois. La voix 
de la chanteuse est assez haut perchée, moi 
ça me saoule assez vite. Enfin bon si vous 
aimez les choses exotiques et différentes, 
jetez une oreille là-dessus.-Fredz- 
CD -TEENAGE REBEL RCD 


RANCID 
‘Rancid 2’ 
ben si je m'attendais à ça! J'avais (person- 
nellement) fait une croix sur les nouvelles 
prods de ce groupe, puisque je n'avais pas 
digéré leur précédent album. Mais là, c'est un 
sacré putain de retour aux sources, il n° y a 
vraiment rien à dire, c'est même plus rentre 
dedans que leur premier album, comme si 
DISCHARGE avais fait du mélodique! 
L'artwork est ultra minimaliste et très brut, 
noir et blanc, une tête de mort, le logo, la 
tronche des keums, etc. simple et efficace! 
En espérant que pour le prochain album ilsne 
fassent pas comme celui-ci: passer du coq à 
l'âne. -Fredz- 

CD -HELLCAT RCD 


RECKLESS 


‘Time for demolition’ 
Premier jet du side project de Patty de SCAT- 
TERGUN et du guitariste de FRONTKICK (ex- 
OIITHE ARRASE). Ca ressemble évidement à 
du SCATTERGUN mais en plus pêchu. La basse 
aussi est très recherchée (dans un genre RAN- 
CID), ce ne sont que de longues gammes tout 
au long de ces six morceaux. Apparemment 
ce groupe devrait rester au stade du projet 
(dixi Patty) et ne rien faire de plus, ni concert, 
puisque que le batteur (un ex-OIITHE ARRA- 
SE lui aussi) est retourné à Mallorca. 
Dommage! -Fredz- 

MLP -NASTY VINYL 


THE SAINTS 


‘Eternally yours’ 

Toujours pas spécialement fan pour ce grou- 
pe punk 77 anglais. Je pense que le label 
vient de repressé un de leurs albums avec 
trois titres bonus. On y retrouve des titres tel 
que ‘This perfect day’, ‘Know your product 
ou ‘Private affair', un ensemble classique et 
pas déplaisant pour les amateurs. -Marc- 
CD -CAPTAIN OI! 


SEVEN HATE 


‘ls this glen’ 

Nouvel album d’un des leaders de la scène 
hardcore mélodique hexagonale. Après 
l'écoute de ces 11 titres j'en arrive toujours au 
même constat lorsque j'écoute un disque de 
SEVEN HATE: c'est mieux en live. J'ai du les 
voir au moins 5/6 fois et c'était toujours très 
énergique et puissant, ce qu'on ne retrouve 
pas sur disque, il manque le petit quelque 
chose qui fait que. Je trouve le tout trop 
homogène, peut-être un manque de variante 
au niveau des chansons. N'empêche que si 
vous passez du coté de Poitiers n'hésitez pas 
à les voir en concerts, là où ils sont le mieux! 
CD -VICIOUS CIRCLE -Fredz- 


SKARFACE 


‘Last musiv warrior' 
Neuf ans, neuf albums! On ne peux pas dire 
qu'ils sont feignants ceux-là! Vingt nouveaux 
titres de ska festif très bien produits. Cet 
album sonne un peu plus cuivré que les pré- 
cédents, un peu moins brut, plus. roots. Le 
morceau que je retiendrais le plus sur cet 
album est sans hésiter la très bonne reprise 
skankifiée d'ANGELIC UPSTARTS ‘Kids on the 
streets' aux accents très frenchy. On y retrou- 
ve dans le livret énormément de clins d'oeil à 
leur récente tournée japonaise avec de nom- 
breuses photos, coupures de presse made in 


Japan etc. En attendant la dixième année et 
le dixième album! -Fredz- 
CD -NO CO 
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V/A KOB vs MAD 


BUTCHER 2° ruuud 
Oi!SkaPunk compilation 


THE TWINKLES 
“The Twinkles” 
Debut itallan ‘77 style 


V/A SKANNIBAL ; 


PARTY 
Ska compilation 


Art BLITZ STUDIO 


KRONTES KRONTKS 


SIXER 


‘Saving save’ 

Bonne surprise de la part de ce groupe que 
j'ai découvert en première partie de la der- 
nière tournée de FORGOTTEN. Je ne sais pas 
si c'est fait exprès mais musicalement ça res- 
semble un peu à ces derniers, mais en plus 
mélodique et plus rock'n'roll. Sur certains 
titres une guitare acoustique double celle 
électrique, ce qui donne un petit air folk pas 
du tout désagréable. Encore une valeur sûr. 
CD -TKO RCD -Fredz- 


SKINFLICKS 


‘Lies, damneld lies & skinhead stories’ 
1er album pour cet excellent groupe de 
Luxembourg. 16 titres de OI! mélodique avec 
de gros choeurs bien appuyés. Le chant est en 
anglais, mais sans texte dans l'insert. Les 
thèmes font très skinhead, ‘Lionheart', ‘A 
movement’, ‘l hate hippies' mais sans virer 
non plus au cliché. Par contre une chose qui 
m'a étonné, c'est le paragraphe d'une page 
nommé «NOTE IMPORTANTE», où le groupe 
explique qu'ils ne sont assimilés à aucun parti 
politique, qu'ils condamnent les actes de vio- 
lence envers les différentes communautés 
ethniques et homosexuels etc. C'est quand 
même grave d'en arriver jusqu'à s'expliquer à 
propos de ça! -Fredz- 

CD -BLIND BEGGAR RCD 


SQUAT 42 


‘Jamais tu ne leur ressembleras" 
Première production pour ce groupe de Troye 
qui est l’un des seuls groupes français à avoir 
joué avec les japonais de THE BOLLOCKS! 
Première production pour le premier label de 
Richbull qui permet à ce petit groupe street- 
punk de s'en sortir honorablement avec ce 
CD cinq titres d'une Oil! bien produite et qui 
tient la route. Une présentation soignée avec 
pochette cartonnée et insert. -Marc- 

CD -REVEREND RICBULL RCD 


SPLODGE NESSABOUNDS 

‘A musical journey through the scrap’ 
Retour de ce groupe anglais assez dé 
genre TOY DOLLS avec un tout nouvel album 
bien produit et dans la lignée de leurs 
anciennes productions. Des titres qui passent 
biens et entrainants pour une production 
bien carrée, rien à voir avec le souvenir du 
concert d'ANGELIC UPSTARTS à Dusseldorf 
avec un chanteur remplaçant complètement 
bourré qui n'assurait pas. Je dit cela car Max 
Splodge n'est autre que ce fameux guitariste 
d'ANGELIC qui avait remplacé Mensi et qui 
chante au sein des SPLODGE, son autre grou- 
pe mythique de la scène Oil! anglaisel-Marc- 
CD -KNOCK OUT 


THE STEAM PIGS 


‘Deep fried obedience' 
Compilation d'inédits de ce fabuleux groupe 
irlandais malheureusement dissous suite au 
suicide du chanteur guitariste. On y retrouve 
14 titres écrits entre 1997-99, le son est très 
correct (pas du genre inédit enregistré en 
répète avec le magnéto de la mère du bat- 
teur), apparemment la majorité des mor- 
ceaux proviennent de diverses sessions d'en- 
registrements. Je n'aime pas trop la présenta- 
tion (un peu trop morbide à mon goût), trop 
malsain toutes ces photos de Jésus et de 
Marie, je ne comprend pas trop le sens, ni le 
rapport avec les messages qu'essayaient de 
faire passer STEAM PIGS dans leurs textes. 
CD -REJECTED RCD -Fredz- 


TAXI DRIVER 
‘Tout est effacé par le temps’ 

Ce groupe a existé de 1986 à 1990, ils se sont 
reformés le temps d'enregistrer ce CD 11 
titres surtout pour laisser une trace indélébile 
dans le paysage musical punk rock français. 
Une production très clean, un super son pour 
ne super production. Au premier abord, j'ai 
pensé à un vi i! bancal sorti pour les 
fans nostalgiques, photos du groupe avec 
Micky des BUSINESS, un label 100 % punk- 
Oil, mais il en est rien! Au contraire, c'est plu- 
tôt tendance rock punk mid tempo, un peu 
dans le style des PIVETS- des fines antrainants 
qui ne laissent pas de marbre. Bien! -Marc- 
CD -RECIDIVE RCD 


KRONIES KRONTKS 


TASTE LIKE CHICKEN 
‘Rude boyz' 

Très bonne surprise de la part de ce groupe 
genèvois que je ne connaissais pas. Ca démar- 
re très fort avec ‘So far away’ un morceau très 
punk rock entrecoupé de petits passages reg- 
gae, là où je m'y retrouve un peu moins c'est 
quand ça vire trop hardcore mélodique avec 
ce rythme de batterie trop speed pour moi ou 
bien lorsque le chant devient trop saccadé. 
Sinon bonne production dans l'ensemble. 

CD -HANNIBAL'S RCD -Fredz- 


THE VIGILANTES 


‘No destiny’ 
Leur premier album m'avais mis sur le cul, je 
reste par terre avec ce second maxi six titres. 
Des chansons mélodiques et énervées avec 
toujours cette voix de bec de lièvre assez 
caractéristique, les choeurs poussés sur tout 
les refrains pour une production soignée. 
Paul des UNSEEN vient de les rejoindre. Je 
reste à l'affut de leur prochaine production, 
faites en de même! -Marc- 

CD -TKO/FLAT RCD 


Split THE PROWLERS/OVERSIGHT 
‘international streetpunk intrigue’ 
C'est le groupe canadien THE PROWLERS 
(avec des membres de GENERATORZ) qui 
ouvre le bal avec six titres de Ol! lourde au 
chant grave et anglais. J'ai trouvé les mor- 
ceaux un peu longs et trop lents. 
Musicalement intéressant mais je n'ai pas 
accroché plus que ça. On passe aux italiens 
d'OVERSIGHT qui m'ont littéralement scotché 
avec leurs six morceaux de streetpunk agres- 
sif. Tout y est: chant qui arrache, rythmes qui 
décoiffent et choeur surpuissant. || y a de 
véritables hymnes comme ‘Skinheads & punk 
rockers' ou ‘ Non cambieremo maïi'. Je n'arrêé- 
te pas d'écouter ces titres en boucle! Les ita- 
liens peuvent dormir tranquilles, la relève est 
rudement bien assurée! -Stephen- 

CD -KOB RCD 


Split ENJOINT/MASKAPONE 


‘Skanking twins’ 

Les italiens d'ENJOINT nous proposent six 
morceaux qui bougent et donnent envie de 
bouger. Les trois premiers titres sont assez 
rythmés dans un style ska festif avec des 
textes assez délire. Le reste oscille entre ska, 
core et ska roots ‘Jamaica sound". Le deuxiè- 
me groupe APONE vient d'Allemagne 
et pratique un ska plus classique avec des 
textes très axés skinhead, fierté etc... Il y a un 
morceau un peu plus punk ‘Hate 88' avec des 
riffs bien tranchants. Je préfère la partie ita- 
lienne de ce split, enfin bon je n'en dit pas 
plus, on va encore dire que je suis partie pris. 
Un bon disque avec un mélange culturel plai- 
sant. -Stephen- 

CD -KOB RCD/MB 


Split DROPKICK M./BUSINESS 

‘Mob Mentality' 

Un mot: ça tue! DROPKICK/BUSINESS aurait 

été le juste titre, les uns reprennent les titres 

des autres et vice-versa. Que des hymnes plus 

des reprises de SHAM ou SLAPSHOT. Procurez 
vous lel -LC69- 


CD -TAANG! 


Compilation 
‘Dance to the revolution’ 
Compil ska qui comporte vingt deux titres 
avec des groupes de tout poils. Les influences 
sont assez variées: ça va du ska-ska avec NO 
RESPECT, STILITI, MORA VAGINE, SENZA SICU- 
RA, SCRAPY, CHINKEES, SWOONS, EX-CATHE- 
DRA... au ska-punk ou plutôt punk-ska avec 
STEAMPIGS, KLASSE KRIMINALE. Les BLAG- 
GERS ITA font une reprise des CLASH avec 
‘Guns of brixton', SCATTERGUN font un titre 
ska pas-mal du tout ‘Vacant head crash' et il y 
a même un titre des RED LONDON. À noter la 
pochette qui est. spéciale: coté pile un dessin 
de Karl Marx en boots disco et un skin, tout 
deux en train de danser, coté face, Karl Marx 
et le skin complètement raides. -Stephen- 
CD -KOB RCD / MAD BUTCHER 


KRONIES KRONTIES 


Compilation 
‘Against your system’ 
Yeah!!! La classe! Vingt cinq titres de la scène 
punk hardcore mondiale avec énormément 
de références du genre: THE VARUKERS, 
RATOS DE PORAO, UNCURBED, TAGADA 
JONES, UNSEEN, FUNERAL DRESS etc et 
plein de groupes plus modestes mais très cor- 
rects comme NÉVROSÉS, CRAFT, KAOS TECH- 
NIK, NEVROTIC EXPLOSION. A noter aussi les 
premiers pas discographiques des très atten- 
dus BACCHUS TEMPLE ADDICTS (ex-MASS 
MURDERERS). Encore une fois VERSUS PRODS 
ont carrément assuré au niveau de la mise en 
page, livret tout en couleur, une page de pré- 
sentation par groupes, etc...-Fredz- 

CD -VERSUS PROD 


Compilation 
‘Punk & disOl!derly' 

Voici donc la fameuse compilation produite 
par Dirk le chanteur des FUNERAL DRESS. À la 
première approche on ne peut que être ravi 
du menu, il n'y a pratiquement que des réfé- 
rences, BANNER OF HOPE, INSTANT AGONY, 
DICK SPIKIE, RELIX, ANTIDOTE, CASUALTIES, 
FUNERAL DRESS (évidement), ROTTEN BOIS, 
etc. Mais malheureusement quasiment 
aucun inédit (mis à part deus ou trois), ce ne 
sont que des extrait d'album ou autres pro- 
ductions facilement trouvables… Sinon la 
pochette et l'insert sont assez sympas, avec 
plein de crêtes et de spikes.-Fredz- 

CD -STEP ONE MUSIC 


Compilation 
‘Besak dogz' 
Voilà une sympathique compilation regrou- 
pant toute la scène bruyante bisontine. Ca va 
du punk au hardcore en passant par des trucs 
plus mélodiques. L'ensemble est vraiment très 
correct, mais pour mes préférés je dirais que 
ce sont: FUEL INJECTED KIDS (qui font avec 
cette compil leur débuts discographiques), 
STEROÏDS, SANG HUMAIN, SECOND RATE, 
GÂRGOIL, LYSTERIA. Je tiens quand même à 
tirer mon chapeau pour ce qui est de l'art- 
work vraiment bien foutu et qui tourne 
(comme le nom de la compile l'indique) 

autour du thème des toutous. 


-Fredz- 


Compilation 


‘Big bonanza' 

Superbe témoignage qu'est ce double CD 
regroupant toutes les productions du fameux 
label stéphanois. Sur le premier CD on retrou- 
ve tout les EP's sortit par BANONZA RCD c'est 
à dire le split SIXPACK/AWORLPETS, le split SIX- 
PACK/ELMERTHASSEL, le split HORTFIELD 
S.C/HORSE, le split SWITCH TANCE/BAD 
TASTE, le EP des DEPARTEMENT OF BULLSHIT 
et celui des POST SILLY POULPS. Rien que du 
bon et que du stéphanois, il y a de tout les 
styles, de l'émo, du punk rock, du hardcore, 
de la noise etc. Ce CD est très intéressant 
pour les inconditionnels comme moi de la 
scène stéphanoise, car j'ai pu découvrir les 
premières productions du label que je n'avais 
put acquérir. Le deuxième CD est en fait la 
compilation «Descendu en flammes» qui était 
sortit à l'époque en vinyl avec quasiment les 
mêmes groupes pré-cités.-Simon- 

CD -BANONZA RCD 


KRONTIES KRONIKS 


Compilation 
‘Brewed in Sweden’ 
Après le Canada voilà que BLIND BEGGAR 
RCD s'attaque à la Suède. treize groupes OI! 
et street punk tout droit en provenance du 
pays des vikings avec pour les plus fameux: 
SNIFFING GLUE, AGENT BULLDOGS, PLANET 
POGO, THE NEGATIVES, etc. et quelques 
découvertes pour moi assez intéressantes 
comme PERKELE ou DIMS REBELLION. Le 
livret 16 pages tout en couleur est assez 
sympa, il y a une page de présentation par 
groupe avec des photos et une petite explica- 
tion pour chaque chansons.-Fredz- 

CD -BLIND BEGGAR RCD 


The Spirit Of Ska’ 

Ce n'est pas sur cette compil que vous trou- 
verez du skapunk ou du skacore non, non, 
non, c'est du pur ska rock steady!!! On y 
retrouve des groupes comme THE TOASTERS, 
NO SPORTS, THE SKALATONES, SPITFIRE, THE 
VENTILATORS et pour conclure la compil, le 
grand Mr du ska LAUREL AITKEN Bref c'est 
dix huit morceaux de bonheur, en plus le 
livret est trés bien foutu car on y trouve pho- 
tos, historique pour chaques groupes et une 
discographie du label PORK PIE. C'est une trés 
bonne compil qui vaut le détour. -Dam- 
CD -PORK PIE RCD 


THE 4 SIMITS 
‘Ready to fight’ 
Derrière une pochette fort laide THE 4 SIMITS 
nous balance sept morceaux de (comme ils 
aiment se définir eux mêmes) Ol!core. Je n'ai 
jamais été très fan de ce style de OI! et je dois 
avouer qu'après écoute ça ne m'a pas fait 
vraiment décollé. Par contre les textes sont 
très bien écrits, j'apprécie tout particulière- 
ment ceux de ‘Skinhead your movement et 
celui de ‘Kick the pigs'. -Fredz- 

EP -JUSTJOY RCD 


ASTA KASK 
‘Till sista droppen' 

Très bonne initiative de la part de ce labe 
allemand de compiler sur vinyl rose cinq 
excellents morceaux de ce vieux groupe suè- 
dois des années 80. De l'excellent punk rock 
bien construit et énergique. Le chant est en 
suèdois ce qui rajoute un petit coté exotique 
aux chansons. À noter la présence du tube du 
groupe, l'excellent ‘Levande musik’. L'insert 
est super intéressant avec l'historique et les 
traductions en angjlais des paroles.-Fredz- 

EP -HOHNIE RCD 


BASH! 
‘We are the boys’ 
Agréable découverte qu'est ce groupe alle- 
mand. Une grosse influence ADDICTS se res- 
sent à l'écoute et à la vue du disque, en plus 
ils reprennent ‘Let's go' de ces derniers. Un 
design à la «orange mécanique» pour la 
pochette et le magnifique picture disc à moi- 
tié noir et à moitié blanc. Je préfère lorsque 
le groupe chante en anglais car lorsqu'ils se 
laissent aller à leur langue natal je trouve que 
ça casse un peu les mélodies. J'attend avec 
impatience leur album! -Fredz- 

EP -PLASTIC BOMB RCD 


Un CD demo d'un groupe de punk mélodique 
de Marseille. Le premier morceau sonne car- 
rément NOFX mais les 3 autres qui sont moins 
rapides me semble d'une composition plus 
personnelle. Le son est bon et les titres sym- 
pathique donc on attend la suite. -Eric- 


BRASS TACKS 


‘The good life’ 

Malgré une pochette nul à chier en papier 
photocopié, les BRASS TACKS m'ont mis une 
sacrée claque avec ces quatre morceaux. Un 
savant mélange entre de la OI! ricaine et du 
punk rock puissant à la FORGOTTEN. En plus 
c'est très bien produit et le son y est excellent. 
Un agréable découverte! -Fredz- 

EP -HEADHACHE RCD 


KRONTES KRONTIES 


DEVICE 


‘Jump the track’ 
Premier EP pour ce skinhead band allemand, 
en découvrant la pochette (textes, photos 
etc...) je m'attendais à un truc musicalement 
beaucoup plus Ol!. Voici donc cinq titres son- 
nants très deutch punk, à savoir: rythme du 
chant et de la batterie très saccadé, chant en 
teuton très hargneux et un son bien crados. Il 
y à aussi sur quelques morceaux des breaks 
ska soutenus par un trombone, c'est bien 
placé et ça relève pas mal certains titres. 
EP -DSS RCD -Fredz- 


DEVILS SKINS 
‘Ready to fight’ 
Première production pour ce groupe de OI! 
originaire de Suisse italique. Encore une fois 
agréablement surpris par la qualité de la OI! 
italienne, trois titres super entraînants avec 
de bons choeurs le tout chanté (comme à leur 
habitude) en italien. Dommage qu'il n‘y ai 
pas les paroles, j'aurai été curieux de savoir ce 
qu'ils racontent. À noté que ce EP est la 
deuxième production du label de Betty et 
Riccardo des REAZIONE. -Fredz- 

EP -JUSTJOY RCD 


DROPKICK MURPHYS 


‘Live on the Five vol.4' 


Quatrième volume des séries «Live on the 
Five», pour ceux qui ne connaissent pas, c'est 
deux titres live sur un EP 5” (environ la taille 
d'un CD). Là c'est DROPKICK MURPHYS qui s'y 
colle et c'est évidement très bon comme d'ha- 
bitude. Deux titres ‘Pipebomb on landsdow- 
ne et ‘Never alone’, le son est vraiment de 
bonne qualité et on y retrouve presque 
l'énergie que dégage le groupe en concert. 
C'est une édition limitée à 3000 exemplaires, 
donc si vous y tombez dessus n'hésitez pas! 
Mini EP -HEADACHE RCD -Fredz- 


FOREIGN LEGION 


‘Punk rock jukebox' 
Un bon groupe de punk rock traditionnel un 
peu dans l'oubli depuis quelque temps qui 
reveint en force avec différentes productions 
sur des labels ricain et surtout chez DSS qui 
les splitte même avec MAJOR ACCIDENT. 
C'est bien mais je n’en fais pas non plus une 
montagne, des titres efficaces et classiques, 
une préférence pour ‘Where's Johnny gone’ 
plus mid-tempo/Oi! et plus singalong. -Marc- 
EP -DSS 


Nouveau groupe de Ol! français (mais rési- 
dant en Angleterre) avec mister Hervé GUN- 
DOG au micro. Trois titres au chant bien 
haché typique des combos Ol! hexagonaux. 
Quand aux textes, ils sont bien agressifs 
même si de tant en tant c'est un peu limite 
(‘Fête d'enfer’). Sinon encore bravo à mister 
Tony VAURIEN pour la pochette, c'est tou- 
jours aussi classieux! -Fredz- 

EP -BORD DE SEINE 


MOTORMUSCHI 
Sfr: 

Dur dur de ce faire un avis sur cet obscur 
groupe allemand qui m'est totalement incon- 
nu. Deux titres dont une reprise des MAD 
hate musick’ que je trouve un peu massacré. 
L'autre titre ‘Guttes problem’ passe tranquille 
du bon punk rock mélodique, mais bon ça 
casse pas des briques non plus. Sinon la pré- 
sentation est assez minimaliste, pas d'insert 
et pas de paroles. -Fredz- 

EP -PLASTIC BOMB RCD 


KRONTES KRONIKS 


RASTA KNAST 


‘Turista alemanes asesin@s' 
Déjà que ça m'étonnait qu'il y est un très bon 
label punk/Ol! à Ibiza, voilà donc encore une 
découverte des Baléares, de l'île de Malorca 
exactement. Cinq titres de fiesta punk au 
chant mixte et espagnol. Le morceau qui m'a 
le plus interpellé est celui qui donne le titre 
du EP, où ils traitent les touristes allemands 
d’assassins et leur demandent de rentrer chez 
eux sous prétexte que le temps de la coloni- 
sation est fini. Ca m'a fait d'autant plus souri- 
re car je connais beaucoup d'allemands qui 
vont en vacances là-bas. Sinon la présentation 
est assez soignée, avec insert, photos et tout 
le tralala. -Fredz- 

EP -HOHNIE RCD 


REDUCERS SF 
Ep’ 
Nouvelle production et changement de labe 
pour REDUCERS SF. Je sais que ce n'est pas 
l'avis de tout le monde mais moi ce groupe 
m'a toujours fait musicalement penser à 
OXYMORON mais avec une voix un peu plus 
soft. Quatre titres dont l'excellent ‘Never 
find me’ et une superbe reprise de COCK 
SPARRER ‘Last train to Dagenham’. La 
pochette est assez sympa, avec un photo et 
l'éternelle colombe des groupes Ol!. -Fredz- 

EP -SIDEKICK RCD 


SANITY ASSASSINS 
‘Live at CBGB' 

4 titres live pour ce groupe avec au chant 
Spike l'ancien chanteur des légendaires 
BLITZKRIEG. Malgré que cette information 
soit marquée en gros sur le EP je tiens à noté 
que ce que fait SANITY ASSASSINS n'a stricte- 
ment rien à voir avec BLITZKRIEG, mais ce 
n'est pas pour autant mauvais. Du bon punk 
rock bien speed avec quelques solos ici et là 
qui me dérangent un peu. Le seul gros 
reproche que je ferai à ce «live» c'est le son 
vraiment bordélique. -Fredz- 

EP -RETCH RCD 


STYRIAN BOOTBOYS 


‘Bootboys 96’ 

Premier EP pour ce groupe OI! autrichien qui 
a la particularité d'avoir deux chanteurs. 
L'écoute de ces quatre morceaux m'ont laissé 
un peu froid, la voix de l'un des chanteurs est 
trop... dégueulé et les rythmes ultra répétitifs 
trop basiques pour moi. De plus le chant en 
allemand ne fait qu'enfoncer le clou, vu que 
cette langue n'est pas très mélodieuse. Par 
contre la pochette très OI! skinhead devrait 
plaire à plus d'un! 

EP -DSS RCD -Fredz- 


UK SUBS 


‘Revolution's here’ 

Un EP des SUBS sur un label français, qui l'eu 
cru! En plus ça chante en français sur le 
refrain de l'hymne ‘Rec/aim the streets’, ça 
fait tout drole et l'effet est excellent. Du pur 
jus dans la lignée des premiers albums de ce 
groupe mythique pour ce EP 5 titres dispo- 
nible aussi en MINI CD, un clin d'oeil dub sur 
la reprise ‘Something in the air’.Un tout à la 
hauteur. Bravo! -Marc- 

EP -COMBAT ROCK 


KRONIES KRONIES 


ZERO TOLERANCE 
‘Drugs runner' 
Après un très bon premier album, les ZERO 
TOLERANCE arrachent encore tout avec ce 
nouvel EP. Quatre morceaux qui rentrent 
dans la tête à la première écoute. Mon préfé- 
ré est de loin le majestueux ‘Drugs runner’ 
qui donne le titre du EP. Je trouve la pochet- 
te quand même assez hard, un bébé en train 
de ce faire un fix, ouais, pourquoi pas. Avec 
ce EP les ZERO TOLERANCE s'imposent à mes 
yeux comme l'un des meilleurs groupes 
anglais du moment. -Fredz- 

EP -COMBAT ROCK 


VANILLA MUFFINS 
‘Sugar OI! Come on!" 
Trois titres extraits de l'excellent album «Hail! 
Hail! Sugar Ol!». Donc rien de nouveau pour 
ceux qui on déjà cet opus, par contre pour 
ceux qui ne l'ont pas, ce EP sera un vrai régal. 
On retrouve sur la première face l'hymnique 
‘Sugar OI! Come on!’ et de l'autre coté deux 
titres assez passe partout. En espérant que le 
groupe garde cette direction musicale.-Fredz- 

EP -DSS RCD 


gen os 


SPLIT EP 


‘EXON VALDEZ/GASOLHEAD' 

J'avais un souvenir disons. plus mélodique 
d'EXON VALDEZ, là ça déboule à 100 à l'heu- 
re tout au long des cinq morceaux de la pre- 
mière face de ce split EP. Le tout me laisse une 
sensation de répétition et ça sonne trop 
brouillon pour moi. Pour les GASOLHEADS 
par contre je suis toujours aussi fan. Trois 
morceaux bien rock'n'roll et qui décapent 
tout. Allez continuez les gars! -Fredz- 

EP -DANGEROUS AT DRIVE RCD 


KRONTES KRONTES 


SPLIT 


‘À GLOBAL THREAT/THE END" 

Non, non ce n'est pas une nouvelle prod des 
GLOBAL TRHEAT, ce split est sorti il y a déjà 2 ans 
mais à été quasiment distribuer qu'au USA et 
500 exemplaires ça par assez vite! Pour la face 
des pré-citée, comme d'habitude ça arrache 
bien, dommage que ces 2 titres inédits aient un 
son un peu sourd, enfin bon ça passe quand 
même. La face THE END est assez surprenante, 
c'est très spiky crusty. Quand on voit la photo du 
groupe on s'attend à un groupe type CASUAL- 
TIES aux textes assez stéréotypés. Eh bien NON. 
Musicalement c'est très crust, ça tire parfois 
même sur le grind et la dessus des textes très 
politisés. Une bonne surprise donc! -Fredz- 
EP -ADD RCD/ANARCHRIST RCD 


SPLIT EP 


‘DUAP/COLONA INFAME" 

Très belle pochette avec une semelle de boots 
en relief. Coté DUAP deux très bon titres de 
OI! mélodique chantés en italien, ça passe 
vraiment tout très bien. J'avais un souvenir 
plutôt métal hardcore des COLONNA INFA- 
ME, mais apparemment il y a eu du remanie- 
ment de personnel et le groupe a pris une 
autre direction musicale beaucoup plus 
basique. Ce n'est vraiment pas plus mal car ils 
nous servent là vraiment deux petites bombes 
de OI! italienne. -Fredz- 

EP -OI!STRIKE RCD 


SPLIT EP 


‘ROTTEN BOI!S/TWINKLES’ 

Après un premier album qui a fait un carton 
les ROTTEN BOI!S sont de retour. La pochette 
reprend la célèbre photo du guitariste de 
TOTAL CHAOS en train de ce faire tabasser 
par les flics américains, c'est coloré et percu- 
tant. Donc face ROTTEN BOIIS deux mor- 
ceaux, le premier ‘77-82’ est entraînant sur 
son rythme mid tempo et le refrain se fre- 
donne à la première écoute. Le second est 
encore une fois pour moi trop rapide, le 
chant italien n'est vraiment pas fait pour 
chanter des rythmes speed comme ça. Les 
TWINKLES nous balancent deux morceaux 
très 77. C'est mélodique et bien rythmé. 
Agréable découverte! -Fredz- 

EP -PURE PUNK RCD 


"COMBAT ROCK 


PRÉSENTE 


! LE TOUT NOUVEL EP 4 TITRES DES 
‘PUNX ANGLAIS DE ZERO TOLERANCE 
‘DRUGS RUNNER’ 


DISPONIBLE CONTRE 25 FRANCS PORT COMPRIS CHEZ: 


,; 7 RUE DU PAQUIS, 57950 MONTI 


! LES METZ 


KRONTIKS KRONIES 


BOYCO 
‘Encore un squatt fermé’ 

Premier jet discographique pour ces écu- 
meurs de concerts vosgiens. douze titres au 
son très correct sur CD gravé. Musicalement 
et textuellement je trouve que ça sonne très 
alternatif, avec une palette d'influences assez 
diverses. Le livret 8 pages est imprimé et en 
couleur avec textes et photos. Un bon groupe 
à découvrir! -Fredz- 

48 FF p.c. chez Jacquinot Sébastien, HLM 
du 9 moulin, bat.11 Apt.202, 88500 
Mirecourt 


MIND THE GAP 


‘Virtual design’ 

Première démo pour ce groupe (ex-IGUANA 
de La Rochelle que j'avais découvert sur le 
sampler d'un ROCK SOUND Hors Série Punk. 
Cinq titres de skate punk aux influences epi- 
taphiennes au son très professionnel. À la 
base il ne font pas un style que j'affectionne 
particulièrement, mais je reconnais que cette 
démo passe assez régulièrement sur ma plati- 
ne. De plus ils ont pas mal de projets disco- 
graphiques du genre compilation etc...-Fredz- 
Contact: Manu Magnant, 26 rue de Marrans, 
17138 St Xandre. Tel: 06.08.00.76.70. E-mail: 
julpoc@hotmail.com 


"est vraiment regrettable qu'il n'y ai que 
trois titres sur ce CD gravé car j'apprécie par- 
ticulièrement ce groupe de hardcore. Mon 
morceau préféré est ‘El tenor’ aux influences 
hispaniques. Encore une fois dommage qu'il 
n'y ai pas les paroles et que là présentation 
soit assez simpliste, c'est d'ailleurs imprimé 
sur du papier assez strange genre enveloppe 
marron. Laissez vous tenter, c'est court, mais 
très bon.  -Fredz- 

Contact: Rouzaud Steph, 61 Bd Soult, 81000 
Albi. 05-63-38-45-36 


WEDA 


‘World is what we do... 

Sept titres de hardcore sur CD gravé maison. 
La musique est vraiment super structurée, 
bien que ça ne soit pas mon style de zique, 
j'avoue y apprécier le coté technique. Les 
textes sont très politisés (dans le bon sens évi- 
dement) et le tout est chanté en angjlais. 
Sinon pochette imprimée, jolie présentation 
avec textes et.photos. Soutenez les car ils ont 
l'air très motivés. -Fredz- 

Contact: Rahir Benoit, 37 rue forter, 10000 
TROYES. e-mail: Weda@infonie.fr 


WILLIS 41 


‘Countdown'’ 

Lorsque j'ai mi le CD dans la platine j'étais 
persuadé à avoir affaire à un groupe de 
métal. À la vue de la pochette c'est un peu 
normal, des cheveux et un tatoo tête de mort 
genre IRON MAIDEN. Dès les premiers accords 
c'est déconcertant, c'est de la pop anglaise 
avec de très grosses guitares. Le chant est 
super mélodique et très cristallin. Le son est 
(trop?) parfait on discerne tous les instru- 
ments. Huit titres dont une reprise ‘Kids in 
america’ de qui vous savez...-Fredz- 

Contact: Martin, 13 rue de la garenne, 60390 
VILLOTRAN. e-mail: wills41@voila.fr 
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ADRENALINE RCD: B.P. 2176, 51081 Reims cedex 
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KRONIKS KRONTES 


RQU 75, A5, ph., 20 p., 5 fr. 
p.c. ou 3 timbres 
Allez boum j'chronique deux numéros d'un 
coup, faut dire qu'il est plus ponctuel que 
nous le bougre! Pour le premier, deux inter- 
views de groupes hardcores. Même s'il ne 
font pas un style que j'affectionne j'ai trouvé 
celui de ROMEO IS BLEEDING très sincère et 
donc intéressant, celui de HILJAINNEN 
KEVÂT nous replonge dans la scène hardcore 
finlandaise des années 80. Il y a une interview 
du skin écrivain STEWART HOME où l'on 
découvre le parcourt de cet artiste un peu à 
part. Le second numéro se lit carrément d'un 
trait, il y a vraiment que du bon, on y trouve, 
une interview fleuve avec plusieurs membres 
de CRASS, les super spiky teutons de PEST- 
POCKEN et les ricains Ol! de NIBLICK HENBA- 
NE. Dans ce numéro Fred aborde aussi ses 
problèmes avec la justice liés à l'activité de 
son fanzine. En espérant que ceci ne compro- 
mette pas la parution d'un des meilleurs (et 
indispensable) zine français. -Fredz- 
Leca Frédéric, Le menil, 88160 Le thillot 


HUMAN DISASTER, n°2, A5, ph, 18 p. 
contre 1 timbre. 

Après un premier numéro un peu hésitant 
(de par la forme et le contenu), Philippe ne se 
laisse pas abattre et revient en force avec ce 
zine un peu mince mais de très bonne quali- 
té. Chroniques fouillées et personnelles, 
scene report et une entrevue avec les suédois 
de VOICE OF GENERATION; Allez un petit 
effort sur les couv’ et ça sera parfait! 

Moret Philippe, Chemein de Savoyant, La 
Becatière, 38540 Heyrieux 


MEANTIME, n°6, A4, ph, 28 p., contre 10F. 
Un contenu toujours aussi consistant pour ce 
zine rédigé par l'équipe des PROTEX BLUE. 
Pas mal de compte-rendus de concerts, avec 
les rencontres musicales de ces derniers lors 
de leurs déplacements. Coté interview, ma 
préférée est de loin celle des SKUNK qui nous 
parlent de leurs quelques dates au Liban. 
Celle des EIS est assez sympa aussi, ça fait très 
discutions entre potes. Il y a aussi un très inté- 
ressant historique du vieux groupe américain 
THE DICKS. En espérant que l'attente pour le 
prochain ne sera pas trop longue!-Fredz- 
MEANTIME, BP 737, 42484 La Fouillouse 


KANGOUROU, n°10, A4, ph., 26 p., contre 
15 F p.c. 

Voilà un zine qui se perfectionne vraiment de 
numéro en numéro. Pour celui-ci le sommaire 
ést assez éclectique, le choix des groupes est 
principalement punk (VIRUS, LES SALES 
MAJESTÉS, P 38 etc...) mais on y trouve aussi 
du hardcore (AGNOSTIC FRONT), du death 
métal (NAPALM DEATH, NOSTROMO), du 
hard rock (HELLACOPTERS). Avec ça des scene 
reports de concerts et des chroniques. Il est 
d'ailleurs dommage que Pascal ne mette pas 
un ton un peu plus personnel sur ces der- 
nières, car je suis sûr qu'il aurait plein de trucs 
intéressants à dire! -Fredz- 

Brule Pascal, HLM GANDAILLAT BAT 3, 
63370 LEMPDES 


NOW AND THEN, n°7, A5, ph, 68 p. 

Septième édition de cet épais zine mélan- 
geant hardcore et Ol!. Un peu plus d'une 
quinzaine d’ interviews pour ce numéro, pour 
les plus intéressants je citerais: /RUDEBOI! 
zine, 4 PROMILLE, RIGHT DIRECTION et CRU- 
CIFIED zine. Il y a pas mal de scene-reports de 
concerts, dont pas mal provenant du Quebec. 
e.mail: nowandthenzine@aol.com 


Versus PRoD: 18 rue Michelet, 35700 Rennes. 
os CincLe: B.p. 15. F-33031 Bordeaux} 
cedex 
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Bochum, Allemagne 
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Ts DREcr P.O. Box 193690, San Fransisco, 
FinaL VinyL: Stephane Spiller, Saarstr.36, 4604: 
Oberhausen, Allemagne. 


KRONTEKS KRONIES 


PLASTIC BOMB n°34, A4, IMP., 140 p., en 
Allemand, 10 DM p.c. 

Je ne sais pas par où commencer tellement le 
sommaire est impressionnant, je présenterait 
juste les articles qui ont retenu mon attention 
car si je. parle de tout le contenu j'aurai 
besoin de toute la page. En interview intéres- 
santes je citerais celles de REAL Mc KENZIES, 
MAJOR ACCIDENT, UPRIGHT CITIZENS, celui 
de nos compatriotes de MALOKA, un peu 
d'exotisme avec les scene-réports de 
Finlande, du Perou, du Chilie, de la Bolivie, 
enfin bon là je parle que d’un quart du zine, 
il y a pas mal de trucs Allemands aussi. On y 
retrouve aussi l’habituel CD qui accompagne 
le zine, avec une vingtaine de groupes diffé- 
rents. -Fredz- 

PLASTIC BOMB, Postfach 100205, 47002 
Duisburg, Allemagne. 


POGO PRESSE n°8, A5, ph, 48 p., en 
Allemand, 5 DM p.c. 

Voilà un fanzine qui tout en traitant de 
thèmes musicaux a un ton très personnel et 
est assez accès humour. Par exemple le 
monde refait à l'image des vaches!!! Malgré 
ces gros délires les interviews sont assez com- 
pletes, sur les six notons celles de FRONT- 
KICK, MENACE, PROTESTERA qui m'ont le 
plus interpellé. Sinon de nombreuses chro- 
niques, scene-reports, etc…..-Fredz- 

POGO PRESSE, Postfach 10 05 23, 68005 
Mannheim, Allemagne. 

E.mail: mapunx@hotmail.com 


R'LYEH RISING n°6, A5, ph., 32 p. 

Voilà un fanzine écrit en anglais qui a fait le 
tour du monde avant d'arriver dans ma boite 
aux lettres, Originellement imprimer aux 
USA, c'est un copain japonais qu'y en a com- 
mander plusieurs exemplaires et par la suite 
m'en a envoyé un! Le sommaire est totale- 
ment DIS-style (apparemment c'est la spécia- 
lité du zine) et international, avec des inter- 
view des japonais, DISCLOSE et AGE, des amé- 
ricains, DIATRIBE et des Tchèques DREAD 101. 
Des scene-reports d'Australie, de Finlande, 
des villes de Détroit et Portland. Plus chro- 
niques de skeuds, de films etc... Franchement 
si vous lisez l'anglais, je vous le recommande 
chaudement! 


U.S.A, (fax: (404) 873-5484) 


NY 10012, USA 
U.S.A. 


Fransisco, CA 94121 U.S.A. 
Nirro/Far: Waldemarstr, 33, 3 QE, 10999 Berlin 
-Allemagne 

OlSrRikE Rco: Paolo Petralia, via Oderisi da 
Gubbio 67/69, 00148 Roma, Italie 


Oo KarT.: P.O. box 20 prince street station NY, 
oLF : Slow Gherkin, P.O. Box 1411, Santa Cruz, 


MY WAY, A5, 64 p., 38 F. p.c. 

Recueil de dessins et de quelques textes 
d'opinion de la part d'une vingtaine d'artistes 
indépendants. Les BDs qui m'ont le plus 
emballé sont celles de Chester, Vidor, Jack, 
Melvin, Lolmède, Papillon, Gaël, au niveau 
des textes ceux qui m'ont botté sont ceux de 
Vérole et Géant Vert. Avec ce recueil vous 
avez là un bon moyen de faire le tour des des- 
sinateurs rock français. 

VALICE PRODUCTION, 39 rue F. Mitterand, 
91510 Lardy 


KOB's DAY 


Comme son nom l'indique, cette video sortie 
à Noël est un compte rendu du festival KOB 
qui s'est tenu le 28 octobre 2000 à Marghera 
en Italie. C'est donc avec cette K7 de qualité 
professionnelle ( trois caméras, enregistrée 
avec un canon à son, etc) qu'on peut se 
remémorer ou découvrir (pour ceux qui n'y 
étaient pas) les six groupes déments qui ont 
fait de cette soirée un événement en rame- 
nant trois mille personnes de toute l'Italie 
mais aussi de la France (nous), de la Suisse, de 
l'Allemagne. Au programme il y avait donc: 
OVERSIGHT, FF.D., KLASSE KRIMINALE, STAGE 
BOTTLES, LOS FASTIDIOS et ANGELIC UPS- 
TARTS. L'entrée du concert était à 30 FF + un 
CD en cadeau. Alors!!! Bref en résumé de 
cette soirée on a trois morceaux de chaques 
groupes (sauf pour ANGELIC UPSTARTS qui 
en ont quatre). Les seuls reproches que je 
ferais à cette video est la durée (une heure 
c'est trop court), qu'il n‘y ai pas plus de plans 
sur la salle (où il y avait plein de choses inter- 
essantes, stand, people etc... ) et d'avoir bais- 
sé le volume du public. Voici donc l'occasion 
de découvrir les jeunes talents de la scène 
punk/Ol! et de regarder avec nostalgie les 
anciens du mouvement. On ne peut que 
dire: «Merci KOB RCD»!! 
VIDEO -KOB RCD 


-Stephen- 


NEW HED ARCHIVES RCD 


PAssATORE Ro: Elisabetha Tonti, via simoni, 2: 
47900 Rimini, Italie 

Pork PIE Rco: Forster Str. 4/5, D-10999 Berlin 
Punk Core : P.O. box 916, Middie island, N.Y] 
11953, USA 

Pure Punk Roco: Alex Bagatti, via passo di badi 
nana n.16, 43100 Parma, ltalie 
EJECTED Ro: P.O. Box 6591, Dun Laoghaire, 
Dublin, Irlande 
RercH Rcp: 49 Ross Crescent, Woodvale 
Southport, Merseyside Angleterre PR8 3RZ. 
RHyrHM Vicar RCD: unit 15, Bushell business] 
estate, Hithercroft, Wallingford, Oxon OX10 
9DD, UK. # 

Sinekicks Rco: Ostra Nobelgatan 9, 70361 
Orebo, Suède 

Srep One Music: P.O. Box 21, Tenterden, Kent] 
TN30 7zz, UK 

TEENAGE Resez Rco: Wallstr. 21, 4021 
Dusseldorf -Allemagne tel/fax: 0211-32-40-62 
TKO: 4104 24th St. #103 San Francisco, CA 
94114, U.S.A. 

Wazizwercx Rop: Ballinclogher, Lixnaw, Co 
Kerry, Irlande 

WoLWERINE RCD: Benrather Schlosuter 63, 4059 
Dusseldorf, Allemagne 


uNGLE/FALL Our: Old Dairy mews, 62 Chalk 

arm road, Camden, London NW1 8AN -UK 

usr Joy Rcp: Shuman, g.f. händel str.48, 04703 

Leisnig, Allemagne 

HANNIBAL'S Ro: 95, route de Florissant, 1206 

Geneva, Suisse 

Harry May Rco: P.O. Box 184, Ashford, Kent 
N24 0ZS Angleterre 

HEaDacHE Rco: P.O. Box 204, Midle Park, NJ 

07432, U.S.A. 

HEADHUNTER Roo: Inc 4901-906 Morena Blvd, 
an Diego U.S.A. 

HonnE Roo: Hiohn, Hostmannstr.30, 29221 
elle, Allemagne 

ncoGniro Rcp: Senefelder Str. 37 a, 70176 
tuttgart -Allemagne 

SREAM Rco: http://www.iscreamrecords.com 

Kos Rcp: Via Nicola Mazza, 65/B-37129 Verona, 

Italie. 

Knock Our: Postfach 100716; 46527 Dinslaken, 

Allemagne 

LonGsHor Rcp: #233-606 Abbott St., Vancouver, 

B.C., V6B 2K7, Canada 

Mao BuTcHer: Bergfeldstr.3, 34289 Zierenberg, 


KA: P.O. Box 184, Ashford, Kent, TN24 
OZS, Angleterre. 
INASTY ViNyL: Oberstrasse 6, 30167 Hannover 6 - 
Allemagne 
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Never mind the ball, 
play the man! 


THE FORGOTTEN 
‘Ask no questions’ 


CHARGE 69 
‘Apparence jugée 
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CHARGE 69 


CHARGE 69 7. 
l'Vos lois ne Sont pas nos règles’ 


‘Région sacrifiée" P_ 
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KNOCK OUT RECORDS KNOCK OUT MAILORDER 
Postfach 100716 - 46527 Dinslaken -Allemagne Postfach 10 16 53 - 46216 Bottrop - Allemagne 


KNOCK-OUT-REC. 


Tel: O0 20 41/ 70 78 47 - Fax: 0 20 41 / 70 78 46 
mall@knock-out-mallorder.de 
www.knock-out-mallorder.de 


Fax: 0 20 64 / 908 64 
mosh@knock-out.de 
www.knock-out.de 


UN GROS CATALOGUE DE DISTRIBUTION A RECEVOIR CONTRE 2 I.R.C.'s 


